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i Constitutionnelle: du: Ca-
ata igthentation du sub-

  

  

; - vérnement ‘du: Canada par l’entremi-
3 se, des premiefs ministres des diver-

sesprovinces réunies en convention à |:
Ottawa, l'automne dernier, et c'est

=bar--dessus tout le couronnement de
“la politique prévoyante ct sage du
“,gouvernement’“ibéral © de lhon. M

  

 

      

   

     
HaWindsor, die les ‘provinces
porteraient jusque.devant le Parle-

‘ment Impérial la revendication de
"leurs droits, cn’ demandant une mo-

‘dlaprouvé qu'il. n'émettait pas une
‘simple théorie’ administrative; pas
plus qu'il.ne faisait une,simple pro-
messe ‘ éléctprale.* C'était: un plan
bien arrété qu'il mettait : devant le

- pays et il était bierr résolu de le faire
triompher, en dépit des formidables
obstacles qu’il prévoyait, et-que déjà,
à ‘cette époque” même, le Premier
Ministre du Canada avait laissé pres-
sentir, en méttant l'hon. M. Gouin
sur ses gardes ct cn l'invitant à con-
sidérer Ja hardiesse de sa démarche.
“ L'hon. M. Gouin accepta le défi
amical que lui lançait Sir Wilfrid
Laurier et fit de cette question des
slibsides Je principal article de son
programme.
Nous avons pu constater avec

quelle, fermeté, quelle. énergie. et
“quellecompétence il. a- dirigé les dé-
_libiétutions. dela Conférence. Inter-
“provinciale; nous avbns" vi avec
quelle diplomatie il a amené Sir Wil-
frid Lagrier, les membres du cabinet

fédéral et le parlement tout entier à
accepter ses vues et nous venons de
voir de quelle manière 11 a triomphé

de l'opposition qu'avait suscitée con-

tre l'aduption de son projet par les
Communes anglaises, le premier mi-
nistre de la Colombie-Anglaise, M.

McBride, qui a voulu des le début
faire bande à part et cherché à con-
trecarrer les démarches de son collè-

gue, l'hon. M. Gouin.

La diligence apportée par le Pre-
mier Ministre de la Province de Qué-
Lec, son dévouement à la cause de sa
province et son patriotisme éclairé
ont surmonté tous les obstacles ct

vaincu toutes les résistances. Le
Parlement Impérial a ratifié en prin-
cipe les résolutions de la Conférence

d'Ottawa et refusé d'en modifier la
substance. ll a tenu, en somme, à

confirnier une mesure que demandait

l'opinion publique du Canada, ct qui
avait reçu l'approbation du Parle-

ment «de la Puissance .

Thon. Gouin, qui a passé à
[Londres deux semaines de sa courte

vacance. a de plus reçu des ministres

et des députés anglais influents, que

l'adoption du projet de loi ne soulé-

vera aucune opposition séricuse aux

Communes, et que dès le mois de

juillet, la question si importante du

. subside fédéral scra déhnitivement
réglée. C'est-à-dire que si dès l'an-

née prochaine les provinces de la
confédération canadienne sont en état

de retirer du trésor fédéral une som-

me supérieure à celle qu'elles ont re-

çue depuis l'adoption de la Toi Cons-

titutionnelle en 1867, en retour des

lourds sacrifices qu'elles s'imposèrent

au bénéfice du pouvoir central, c'est
à la Pre-vince de Québec qu'elles le
devront; c'est-à-dire que si la Pro-
vince de Québec est en état d'ajouter,

dès l'année prechaine, $600,000 à son

- budget. pour sa part, c'est à l’hon.
M. Gouin ct & Stn gouvestement de

progrès qu'elle le devra.

 

Honreur donc à la Province de

Quétec!

Honneur à l'hon. M. Gouin!
) :0: 

Ceux de nos lecteurs qui s'intéres-
sent au mouvement de la Bourse, peu-
vént lire, en deuxième page, les cours

garcicusement fournis au Bulletin par
MM. L ©: Beaubien et Cie, courtiers

“de cette ville.
-

: Commeil est question, depuis quel-
que temps dans les journaux, de la
nomination de M. le député Lacom-

. be, de la division Ste-Marie, comme
* trolsiéme recorder, quelques élec-
.. teursinfluentsd¢cette belle division

“o%-ont  demate" Du
{emo “die ‘clubPapi-
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| mes ct des enfants,” dans cette® ques-

y portés=à l'étude de cettn: question; Aaia&séikreTelusàWea   

<Présse
dela ‘résolution du C

 

conjointes des inances Je Pares,
telativement à l'achat de l'Ile Ste-Hé-
line: :
“ere

"5

 

sere tebe tess ot.

“L'utilité de filesie en
ce qui regarde la” population ouvridre,
est très. ménacée par la municipalité
‘qui veut avoir le bouvair d'y instal
ler des expositions;‘mieux vaudrait
garder l'ile ‘datis les conditions actuel-
“les que l'acheter pour. ça re un ter-
rain d'exposition: :
*“ Les autorités municipales savent
parfaitement bien“gis. “le prix de
$200,000 derfändé;:par le-gouvérnement
“fédéral pour ‘ime pattie’ du parcLa-,

ster ‘pove

 

 

   

“Vile de Montréal.

“Si telle n’était ‘pas la situation les
autorités mulflcipales : ne songeraient
pas & faire) Mêltre cette autorisation
d'exposition: dans l'acte de vente- de
l'ile Sainte-Hélène.-
“Si. l'île Sainte-Hélène ne doit pas

être ‘uniquétrent et Perpétuellement

réservée au public le gouvernement fé-
déral ferait un marché de dupes en
cédant pour $200,000 unc propriété
que n'importe quel exploiteur d'amuse-
ments populaires lui paierait un mil-
lion avec plaisir.

“ Actuellement le publie montréalais
ne jouit que d'une partie de l'île; quand
elle aura évê achetée avec faculté de
pouvoir y installer des expositions cle

sera complétement perdue pour la po-
pulation montréolaise qui l'aura payée.

“La restriction insérée dans la ré-
solution adoptée hier: “qu’aucun bâti-
ment d'un caractère permanent ne de-
vra y être construit” n'est qu'un
trompe-l'œil; les bätiments temporai-
res érigés sur le terrain de l'exposition
du Mile-Eiidagnt duré_trgiite ans, en:
‘cort‘i-CIT falhu des démolins+

Elle concluait ainsi:
“On reproche souvent aux échevins

de l'ouest de trop tirer la couverture,
comme on dit vulgairement; il est re-

grettable que les échevins de la partie
Est n'aient pas imité leurs collègues
dans cette affaire éminemment popu-

laire et qu'ils aient demandé que l'acte
d'achat de l'île Sainte-Hélène renfer-
me une clause autorisant une compa-
Enic quelconque à l’exploiter au dé-

triment du public et surtout des fem-

mes et des chfants des travailleurs.
“ Heureusement le gouvernement fé-

déral n'a pas encore accepté la propo-
sition du Conseil si contraire aux inté-

rêts ct à la santé de notre population

ouvrière.”

Nous ne voulons pas mettre en
doute les bonnes intentions de notre
confrère qui a tonjeurs su déployer

un si beau zèle pour la défense du pu-
blic, des ouvriers, et surtout “des fem-

tion d'achat de lTle Sainte-Hélène of
nous croyons encore que lorsqu'il dé-

nonce aussi vertement ce qu'il croit

être un danger public il agit cn toute

sincérité. Mais nous croyons, pour
notre part, que ses appréhensions ne
sont pas justifiées, où qu'elles sont pour

le moins exagérées,
Nous ne voulons pas d'exposition

dans l'Ile Sainte-Hslène et nous avons
toujours combattu, de notre côté, pour
empecher que ce magnifique endroit

de récréation populaire ne devienne un

jour la proie de spéculateurs et d'ex-
ploiteurs de toutes sortes. Nous sa-
vons tout l'attrait qu'a toujours exercé

sur certains de nos concitoyens l'oceu-

pation d'une aussi pittoresque propriété
ct nous n'Ignorons pas toutes les ma-

chinations louches, les intrigues savan-

tes, les stratagèmes habiles auxquels
on a cu recours en l'espèce, pour cir-
convenir les autorités fédérales et mu-
nicipales et faire maln-mise sur la
propriété des citoyens. Nous nous

rappelons les retardy interminables: ap-

vieille aujourd'hui de plusde trois ans.
Nous avous dans le temps, ct tout ré-
cemment encore, dénoncé les moditica-
tions apportées à l'offre originale faite
par le gouvernement fédéral, au point
de vue de la cession pure et simple de
l'Ile.

Nous savions tout cela; gous con-
naissions l’existence du complot et no-
tre confrère aussi la connaissait.
Pourquoi alors vouloir inslnuer au-

joprd’hul que “la nfünicipalité veut
avoir le pouvoir d'instaHer des expo-
sitlons dans Ie
Co n'est Pas bla municipalité ” qui

demande ce pouvoir, Je ce sont
exploiter * qué la Presse con-

sui et qa ont révss] à obtenir du goy-
vérhemeb que fileTüt cèdée à la Ville
“avec”de pouvoir dy. tenir des expo-
sitioris.” Le presser” ordre-en-coñsei]
passéà,Ottawa en né faisait, en

“effet aucunementsion “ d'exposi-.
tions"etce n'ést'quel'année ‘suivants

 
 

 

-duisit dans le “marché” cette clause
détestable:

! "De ce ‘momentune. opposition systé-
c -matique se manifesta contre l'accepta-.

tino. de l'offre et la conclusion du
{marché ”.traîna deux ans, pôur abou-

tir enfin. en résultat que l’on connaît.
On avouera donc qu'il est un peu

tard pour protester contre la clause
de l'exposition, puisque c'est le gou-
vernement lui-même qui.-nods l’impo-
sait, il y a trois ans, et que c’est pla-
tôt dénaturer les faits que de vouloir
rendre responsable la “municipalité,”
de cette iniquité, Le Conseil, au con-
traire, vient, à notre sens, d'annuler les
dispositions de l'ordre-en-conseil et de
barrer la route aux “’exploiteurs,” en

décrétant “qu'aucun bâtiment. d'un ca-
| ractère permanent ne pourra être con-

struit dans l'île Ste-Hélène.”
A moins que les mots ne veuillent

“tien dire, cette restriction donne,- en
effet, au Conseil-de- Ville un contrôle
|absolu suf 14 destination de #'Île--Ste-|.
‘Helene, Et les: capitalistes, qui avaient,

AR!l'œil-“sur cettebelle proprièté,-le recon-
riaissent bien ‘ainsi, puisqu'ils avouent
que leur“scheme” à raté absolument.
Is ont échoué dans leur dernière ten-
tative de faire disparaître de, la clause
restrictive les mots “ bâtiment perma-
nent” qui les génalent et ils avouent
leur défaite. Mais si jamais® les ap-
préhensions de Ia Presse étgient fon-
ddes, et s'il arrivait qu’au lendemain
d'une exposition “temporaire” les in-
téressés “oubliassent”” de démolir les
constructions qu'ils auraient érigées
pour l'occasion, le Conseil municipal
serait là pour le leur rappeler et le pu-
Lic, avec l'aide, même de ln Presse,
serait 11 pour Texiger. “ Heureuse-
ment de gouvernement n'a pas encore
accepté la proposition du Conseil...”
dit la Presse.

C'est donc malheureusement “qu'il
faut dire, car il est probable qu'il re-
fusera dans ces conditions...

Tout arrive!
 ol 
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TENGEde leditardtdésinigño-
rer 183-propos de guerre’ qu'une’ cer
thine faction de Ja presse Japotaise fait

circuler dans le monde, les Etats-Unis

ont donné, cette semaine. des signes

évidents d'irritation et de malaise. A

Londres, à Berlin ct à Paris on se

montre évidemment plus sceptique et

inquiet, et l'attitude de la Bourse en

dit plus long que les déclarations offi-

cielles des chancelleries.

Washington est convaineu d'avoir

fait tout ce qu'il pouvait faire dans le

but de ménager les susceptibilités des
Japonais. 1! a multiplié les enquêtes,

afin de tirer au clair l'incident de San

Francisco ct il a trouvé que l'on avait
fait d'une colline une montagne.

I} wen a pas moins promis ripara-

tion et consenti à faire des excuses.

Mais les plamtes se renouvellaient

à propos de tout ct à propos de rien, et

les Etats-Unis étaient sans cesse pris

à partie comme un peuple tyrannique

et non civilisé.

Pour le conp Oncle Sam se fächa.

cesser ce tapage, si toutefois il ne l’ap-
prouvait pas.

C'était un ultimatum,

Il ne falluit rien moins paur éveiller

l'attention du gouvernement du Mi

kado à la gravité de la situation, Fn
effet, quelque scit le sentiment qui

anime une partie de la population Ja-

ponaise, l'administration actuelle tient

à demeurer en paix avec les ltars-

«nis, car sa politique est toute de con

ciliation et pour cause,
Le Japon ne peut, en effet, se per-

mettre de déclarer la guerre aux

Etats Unis, cn ce moment. Scs finan

ces sont épuisées et il emprunte actuel
lement sur tous les marchés d'Europe,

mème aux Etats-Unis, afin de faire
face a ses énormes obligations. La
guerre avec la Russie et la conquéte
de la Corée et de la Mandchourie ont

gé son budget et paralysé scs ef-|
+2 Une nauvelle guerre le ruive- |

rait tout-à-fait, sans compier que la

Bugsiene manquerait pas de reprendre
Ia chaive, ou peut-être même la Chine

qui n‘attend que l'occasion pour sccou-

er la futclle de son pulssant voisin.
Que serait, du reste, le fruit d'une
ètre ares les Etats-Unis, advenant
& où“celle-ci serait heureuse pour
Japon ? Celui-ci ferait main-basse

$ir “les Philippines ct les Iles Hawai
et.se :

était, en vérix trop peu, com-
di 3 au six de Ja conquête.

obs fois, le Japon u'a pas

pemomentt
Philipp nes, des Iles Hawai,

tes de

$i

Loe une guerre
entre! apon 2“a ts-Unis n'est
p pro able et la paix u monden’est
1a]nenacde.

’bymeur un peu belliqueuise des pe-
ui oippons devra donc attendre ”une|
autre occasion pour se siranifester de
nouveau.
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wunnovel“Srdre-en-consel intro-| Ce sera pour_une entre fois. -

Sndn NalGite

La patience a des limites. Le gou-
verncinent anxéricain intima au gou-

vernement =Japonais d'avoir à faire,

  

 

  

  
   

 

à vrai dire que des paies intégrantes
de la cité, s'impose: &:Pattentionimmé-

     

Inutile de ‘répête dest1raisons pour

lesquelles ces petites “municipalités indé-
pendantes devraient “être ;;absorhécs par
la métropole. Elles dépendent essen-
tiellement de la cité, ant elle tirent
leur subsistance. Le “sont:à proprement
parler des paraisitesy:ceci doit dit sans
intention de froisser¢es susceptibilités

de perostne. i

Ilya sctuclement.Hjtit ou dix de
ces
Outremont, Côte des: leiges, St. Louis,

Maisonneuve, Verduis Côte St-Paul et
Montréai-Ouest, quic'su point de vuc
des services de. l'hygiène, de la police,
et poiruñ grand nainbte d'autres ex- |
cellentes raisons,” ne:“peisvent être trop !

tôt annexées à Montréal, Leur annex-

 

  

    

 

 

des choscs.
d'en finir tout de" suite, ou aussitôt |
que possible, non seulement pour les
raisons énumérées ci-dessus, mais sur-
tout parée que tout retard permettra
aux municipalités en question d'aug-
menter leur dette, que là ville de Mont-

tréal devra un jour ou l'autre assumer.

En* d'autres termes les municipalités

vont pourvoir à toutes les ametiora-
tions imaginables et ‘ensuite ciles di-

ront à la ville de Montréal: prenez-
nous.

L'idéal seraît; A notre avis, l'annex-
ion de lle de Montréal toute chtière, |
dont on ferait le. “Greater Montréal.”|

Espérons du -moins qu'avant 1: pro-
chain recenseniert ‘les
udjacentcs seront annexées. Montréal
comptera alors. une. population de
£00,000 âmes. En contiquant de s'ac-
croître et de prospéter À n'y n pas de
doute que dans dix ans la grande nyi-
tropole commerciale, du Canada conip-

terA une Fopulationpamoins 1,000,-

ooo d'imes.

An fur el à mesure que se dessine la

preuve dans Fenquête que poursuit la

Commission Royals, chargée d'établir

st les tarifs charges par la Compagnie

de Téléphone Bell à Montréal sont

justes ci si les bénéfices encrmes qu'elle
encaisse sont Kgilimes,

rend mieux compte: que la ville de

Montreal a été exploitée sans scru-
prie et sur une formislable échelle par
cet intraitable monopole. Le

loire prononcé, Cette stnfaine. par les

avécats de la Couronne, qui avauent

cependant n'avoir pu vider le fond du
grâce

torites de

 

le public se

réquisi-

au mauvais vouloir des au-
la compagnie; est une eon

dimunation non <quivique des

des administratives adoptées

moncçole.

Il est en preuve que la Compagnie a

eccumulé nm fonds contingent dispro-
portionné a la depreciation de son nue

trict of qu'elle a zbsorbé duns les ene

reprises étrangeres ef “dans des spé-
culations immobilières, une grande par-
tte de ses revenus, apparents,

lus soustraire au contrôle

naires et aux réclamations abn:

Elle a prétexté Famchoration et

le perfectionnement

pour surcharger - Res Hlte

viole sa charte ct les pruvoirs qu'elle

tient de la ville, en introduisant des

sac,

metho-

par le

afin de

des action

du

ns

de ses appareils

elicits a

réglements arbitraires et des tarifs

prohibitifs. _
Pref, l'enquête n° dérantré que les

plaintes du publie sont bien

et qu'une réforme. ss'ungos c.

La Compagnie de téléphone re peut

plus esp:rer jower ‘à tache-cache avec

les citoyens dé Montréal, qui voient

enfin clair dans. son jen et qui ne se

ront plus dupes. de ses» prétentions ex-
orbitantes. :

foncées

monopole, le résultat de la présente en-

quête serait une’ élévation nouvelle des
tarifs d'abonnements.

Ce serait là un défi manifeste porté
à l'opinion

les pires représailles. Espérons donc

que linterveritiot opportune du gou-
vernement aura d'autres conséquences
qu'une stérile exposition de faits ct
qu'une mesure disciplinaire
bientôt enlever au . monopole

voir public a réprouvées.
—vp

Les félicitations à Fernand Rin-
fret, qui vient de p He au Canada
le fauteuil de rédactéur ‘en chef, ‘oceu- |
pé autrefois par M. Mare SauvaHe. M.
Rinûret est un jeune, ais il a déjà su.

| he sa marque dans la carrière qu'il
vient d'embrasser définitivement et où
l'appclaient de” apthudes remarqua-
bles. °-
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Nous ——— Plein succès au
| nouveau confrère 
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"LEENVH-DE FE
Tout le midi de la France est en

* [ébullition. Depuis quelques semai-
nes dés assemblècc monstres ont Été
tenues sur divers points du pays, et
des centaines de mille propriétaires
de vignobles sont en grève.
Cg qui n'est encore qu'une mani.

fostation locale peut devenir, cn peu
de temps, une véritable révolution ct
conduire à la guerre civile. :
Avec le tempérament exalté de

ces méridionaux, on pout s'attendre

aux pires conséquences” d'un mouve-
ment de cette envergure. Aussi le

gouvernement frangais est-il sur les
epines. Ce soulèvement des viticul- 

banlieues. y-compris Wsetmount .
y. mp y “de toutes les communds,

ithise

ion se fera, du reste;tôt ou tard, c'est
certain et cela dans le cours ordinaire ‘

Il serait donc pn. férable

municipalités |s

S'il fallait en croireles partisans duo

publique et qui justificrait :

viendra :

toute 1
velleité de perpétuer des exactions que !
tout le monde déplore et que le pou- .

jeurs se complique d'une démission
en masse des conseillers municipaux

comprises
dans les limites de la région affectée
par les troubles, et le peuple sympa-

ouvertement avec: les vigne-
Fons.
” C'est assez pour faire

itoute la machine
[ France.

Pour les propriétaires
bles du midi de la France,

détraquer
administrative de

de vigno-

c’est une

‘question de vie ou de mort. Ils
‘jouent tous leurs atouts, sûrs de

vaincre s'ils se tiennent unis. C'est
,au gouvernement à trouver le remède,
disent-ils, en attendant nous refusons
de payer les taxes,

La situation est des plus intéres-

sante pour les pays étrangers, et il
{convient d'étudier la cause ‘de celle
révolution économique,

La viticulture cst pour la France
tune industrie nationale, ct fournit le
pain quotidien à des millions de fran-

içais, où depuis quelques années la
vente du vin diminue graduellement

len France, alors que la quantité qui

se consomme encore est en grande
partie falsifiée. Ja réduction de la

‘consommation du vin tient a la con-
!sommation énorme de bière que l'on

“fait aujourd'hui cn France ct aussi,
peut-être, aux crvisades des sociétés

lade tempérance, qui travaillent ardem-

«ment à défourner le peuple de l’usa-

ge des liqueurs alcouliques.

Mais en même temps que la bière

prend la place du vin, on substitue se-

cretement aux bons vins français des

vins artificiels, produits de composi

tions chimiques, que l'on exporte

dans tous les pays du monde. Le ré-

sukat, c'est que les producteurs sont

ruines et crient famme.

y, D'apres les statistiques du com-

"merce cn France, il appert que si

l'on ajoute à la production la quan-

tite de vin que l'on importe et que

l'on seustrait ensuite la quantité que

l'on exporte, on obtient un chiffre de

1, 331,000,000 de gallons qui est l'ap-

provisionnement local, alors que la

consommation n'a jamais été moindre

de 1,54R,c00,000.

l'où proviennent les 500,000,000 «de
gallons de vin qui sont vendus en

"France tous les ane, qui ne sont pas

importées et qui ne proviennent

“du jus de la vigne?

En 1903 les vendanges mnt été de

pu. de la quantité

et cependant les prix du vin

‘sont tombes de 30 pc au lieu d'aug

menter. Bien plus la quantité de vin

cette annee là fut plus von

I ya

ms-tere que les propriétaires de vi

gnobles du Midi ont entrepris de ré-

soudre.

Le

cuune

 

pas

40 au dessous

normale,

vendue

siderable que jamais la un

Marseilles i Toulouse à n'y a

voix ré

Gumre quelconque et le reméde aux

maux dont se plant la population.

11 «era excessivement

constater

pour réclamer une

curieux de

ouelle sera l'issue de cete

tourmente populaire.
 0.—

M y a longtemps que je voulais

écrire cet article ct je retardais de le

faire ne le croyant pas suffisamment

l d'actualité. Comme il y va de l'in-

ere publie, surtout dans la seconde

partie qui fait l'objet de mon sujet,

"et voyant, le mal grandissant chaque
jour, je n'hésite pas aujourd'hui à le

‘faire.

Mesdames, il s'agit de vous, de vos

“maris et de vus cufants.

Permettez-moi de vous parler d'a

1bord des menus qui, sous la rubrique
|" diner du jour, ” nous donnent des

‘recettes  abracadabrantes pour ne

dire stupides, qu'il soit possi-

(ble de donner. In effect, dans pres.

que tous ccs menus et recettes, on
,vous parle de choses qui sont hors
de saison, que le pays ne produit

pas, qu'il est fort difficile de se pro-

“curer et qui sont très chères.
Aibsi, j'ai en mains une collection

“de menus publiés tout récemmient, et

"qu'il serait fort difficile au Vindsor,
au Viger | bu à tout grand

pas

hviSOUSave:
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Stel de
preaflyordre d'exécuter, s'il n'avait

baptise ces -

ou | 

4 mademoiselle T....

BERCEUSE

Je connais un Days qu'habitent seulement

  

“The Beautiful Land of Nod.…€.

Ella Wheeler Wilcos,

La fée ct l'amoureux timide ;
Loin du monde où l'on pleure,où l'on souffre, où l'on mens

; C'est le sommeil qui nous guide.

Sous des étoiles d'or, en des jardins fleuris,
Ou sur l'onde d'un lac limpide,

Nos âmes vont, très loin des pauvres corps meurtris,
Et c’est le rève qui les gulde,

Chère, mets sur mon cœur l'or de tes cheveux blonds,
Clos tes yeux de saphir humide,

* Donne-moi tes deux mains, la nuit penche nos fronts,
Dormons.... c'est l'amour qui nous guide. .

qu’une cuisinière bourgeoise y per- j'ai
draient certainement

cuisine.
Enfin, outre cela, et pour embrouil-

ler d'avantage ce galimatia culinaire,
on vous donne la manière d'exécuter
le plat mirobolant ou mystérieux,
c'est-à-dire “le tour de main” qu'il
faut avoir pour ne pas qu'une sauce,
qu’une mayonnaise ou qu'une crème
tourne. Eh bien! mesdames, sans
vouloir douter de votre sagacité, car
il ne faut jamais douter de quoi que
ce soit chez la plus belle moitié du
genre humain, cela est presque aussi
difficile que, si mettant à votre dis-
position des couleurs, une palette et
des pinceaux, on vous demandait de
faire de la peinture, un tableau ou un
pastel. Je ne parlerai pas de celles
qui, pour mettre leur mari en appé-
tit ou pour épater leurs convives,

leur disent, comme dans certains

hôtels où restaurants borgnes: "C'est
une Béchamel, un artichaut à la bari-

goule, une brandade de morue.”
Je passerai sous silence certains

menus fantaisistes ou macabres

comme j'en ai lu dernièrement un

dans certain journal, menu qu'un

journal qui se respecte ne doit pas

porter à la connaissance du public,

car si on se rendait compte de ce

qu'on est supposer manger, on aurait

leur...

des hauts-le-cocur.  Appelons donc
chaque chose par son nom comme

disait Boileau: Jappelle un

chat nn chat et Rollet un

fripon. ” Ainsi, par exemple, di-

sons un “pot-au-feu une croûte au

pot, un consommé”, et non ‘un (hé

de boeuf,” comme je le lisais dernié-

rement sur le menu d’une Institution
qui fait école, De la sorte, sous pré-

texte qu'il a été retenu par des affal-
res, votre maitre el seigneur ira

moins souvent au restaurant où

somme toute, il n'est pas micux res-

tauré.

Passons maintenant, si vous le vou-
lez bien, à la seconde partic de mon

sujet, celle ci bien plus sérieuse et

Lien plas grave:

Charimantes lectrices, car elle inté-

tease et la conservation de votre

beauté et la conservation de la santé !

de vas enfants,

Je veux vous parler de certaines an-

nonees et surtout de certaines recet

tes plarmiaceutiques que vous trouvez
“gratis pro deo” dans certains jour:

Maux. Ainsi, avant d'aller plus loin,

je vous signalerai, comme étant très

dangereuse une preparation dont l'an-

nonce clait ainsi rédigée: ” Sirop de

contenant pas d'opium,

sans danger pour les enfants” Eh

bien! ce chumiste et charlatan diplô-

mé est d'une ignorance crasse ou
prend le publie pour un idiot, car il

n'y a pas un potard de trois mois qui

ne sache que opium provient du

pavot et que, conséquemment, il ne

peut y avoir de sirop de pavôts qui

ne contienne pas d'op:tun.

À moins qu'il ne fasse comme cer

tains autres empoisonneurs publics

qui disent avec toupet ct effronterie:

“Non, il n’y a pas d'omum dans ma

préparatjon, mais qui y mettent. de

la morphine.

Voilà pourquoi il y a tant de mor-
talité qui disparaîtra le jour où la
loi obligera tout fabricant de pro-

duits pharmaceutiques à faire connal-

tre sa formule. En attendant, mes.
dames, méfiez-vous de tout cela, dans

l'intérèt de vos chers petits innocents
que Dieu vous a donné, non pour en
furre des anges, mais bien de bons et

braves Canadiens.

J'arriverai maintenant à certaines
recettes prises dans les journaux et
que vous employez soit pour la con-

servation de votre luxuriante cheve

lyre, soit pour entretenir la blan-

cheur perlée de vos dents, soit pour

que rien ne ternisse le velour lacté

qui recouvre les formes félines dont

la nature vous a douées. Ici encore

prenez garde, car presque toutes ces
recettes sont prises dans Morvault ct

dans la pharmacopée française que

régit . le système métrigue. Voilà

pourquoi le danger est très grand,

car dans une série de .réceties .que

pavots ne

  

latin de ‘journaux

PAUL MORIN,

 

d'ici, on imprime “dix -
Frammes” pour “dix centigrammes,”.
ei si cette dose était employée, vous
perdriez vos cheveux, vos dents, vos
yeux, le reste et peut-être même la
vie.

dernier conseil, que votre pharmacien
ou médecin pourra justifier.

Gaston P. LABAT;

1BE
Après la Passerelle de la Presse,

Tous aurons de Canon de la Presse?
What's next?

LA * *

Le sort de la rue Ontario est scellé !
Cette fameuse rue sera pavée, par-

tie en blocs de score et partie en as-
phalte; ainsi en a décidé la Commis-
sion de la Voirie, après avoir entendu
les diverses parties Intéressées et pesé
leurs objections respectives,
Que les citoyens de la partic ouest

de la rue Ontario forment en paix...
si blocs, toutefois, le leur permettent!

LS . »

Le Conseil municipal de Jz cite de
Tokio, Japon, vient de se prononcer
contre la municipalisation dy tramway
par un vote de 40 contre 10, La ville
retire actuellement 140,000 yens par
année de la compagnie privée qui opère
le tramway et les prudents conseillers
Japonais estiment qu'il serait de la
dernière folic que de tuer une poule
qui pond d'aussi beaux œufs d'or,

ov ;

La deuxième conférence internatio-
nale de la Paix a été inaugurée hier,
a La Maye. Quarante-six nations dif-
férentes y sont représentées, consti-
tuant un véritable parlement univer-
sel,
Que sortira-t-il des délibérations de

cet imposant aréopage? La paix ou la
guerre?
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Anxicux de se ménager une sortie
tapageuse Lord Dundonald, après mn
silence forcé de quelques années, an-
nonce qu'il quitte l'armée pour pro-
tester contre le fait de son gouverne-
ment qui l'ignore d'une façon systé-
matique. Mais nous cst avis que ce
n'est pas Dundonald qui lache l’armée,
c'est l’armée qui le lâche.

» . *

On cite couramment l'Australie et la
Nouvelle Zélande comme le paradis de
la nnmncipalisation. On nous dit que
dans ces deux pays le peuple possède
tout, où à peu près et qu'il est en con-
séquence heureux. la médaille a
pourtant un revers!

11 appert, en effet, qu'alurs que la
dette publique aux Jtats Unis est de
moins de $r2 par tête de la population,
celle de la ouvelle Z-lande s'élève à

$135. celle de la Nouvelle-Calle du
Sud, à 267. tandis que la moyenne de
la dette des six états de l'Australie est
de $201 par tète.

C'est assez concluant!
*,*

Lord Dundonald aspire & mettre l'o-
pinion publique an Canada dang ses
confidences et veut faire croire que sa
disgrace tient à ce qu'il a dénoncé jadis

“la corruption politique qui préside
aux nominations et aux promotions

dans la milice du Canada.”
I a di se convaincre que l'on n'a-

vait pas tout-à-fait oublié au Canada

les bourdes qu'il a commises alors

qu'il était commandant en chef de la
milice canadienne. |Ses frasques ac-

tnelles justifient sa décapitation finale.
*e®

Voici un sujet d'étude

Ouvriers canadiens.

En l’rance, où fleurit le socialisme,

l'artisan de toute catégorie: charpen-

tiers, forgerons, maçons, gagne de
$100 4 $1.20 par jour et les peintres
de Bo cents 4 $1.00 par jour. Les
manœuvres reçoivent de 40 4 50 cen-

tins par jour. Pour une couturière .
salaire régulier est de 10 centing

pour nos

le

i collectionnées, toujours dans les’.

Je vous laisse, mesdames, sur ce.
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par jour, alors que les domestiques neys
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que le tiers ou le quart de 7 3
:

ce que nous payons à nos servantcæ

 



 

   
  

  
   

   
       
     

  
     

 

  

   

 

Un désir à passé dans mon grand. cœur malade,

Et«raviva l'amour que jé croytis éteint

Et fit tous mes chagrins fuir en ‘caracélade,

En levant le dégoût qui s’y était déteiat.

Un sir a passé dans mon grand cœur malade,

Et raviva l'amour que je croyais. éteint.

Je ne tomis pas plus a la vie quia la fange,

Et voici ud nouveau je souris au printemps
Car j'adore une enfant, unc décsse, un ange!

Si helle ct si charmante en ‘ses joyeux vingt ans!

Je ne tenais pas plus à la vie qu'à la fange,

Et voici qu'à nouveau, je souris au printemps.

Le soleil de scs yeux me réchauffe et m'éclaire,
Et je goûte près d'elle un immense bonbeur!

Sou petit cœur ainsi qu'un rayon’ de ‘luntière,
Me fait goûter la vie dans tonie sa splendeur.

Le soleil de ses yeux.ane réchauffe et m'éclaire,   
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Jean Lapin est ‘décidément l'enne-
‘mi juré de l'Australie. Après nvoir

‘Sruiné des milliers de fermiers et d'é-
 

rains sous les paturages ou en dévo-
x{-rant les récoltes en herbe, voici qu'il

“est sur le point d'allumer lu guerre

civile dans le Commonwealth.
“On se souviendra que notre grand

‘Pasteur fut sollicité de consacrer sa

“méthode scientifique à l'extermina-

tion des lapins australiens, ‘qui, se:

“multipliant avec la rapidité que l'on

"sait, étaient devenus un véritable

fléau pour le pays.
Mais des gens avisés devancèrent

‘la sclence: ils imaginèrent tout sim-
“ plement d'exporter les rongeurs à

Vétat de viande congelée et d'en inon-

der les marchés curopéens. L'entre-

prise réussit, et des fortunes colossa-

des s'édifiérent sur la nouvelle indus-

trie.
Londres, cn particulier, se mit à

“consommer annuellement des mil-
lions de lapins australiens. Les prix
étaient tentants pour les classes pau-

vres de la grande capitale, où l'on

peut communément se procurer Un

lapin pour moins d'un franc.
Malgré la modicité des prix, les im-

portateurs réalisent de gros bénéfi-
ces, car en Australie les lapins ne

coûtent absolument que la peine de

“ les prendre.

“Or, les lois locales autorisent les

propriétaires à cmpoisonner en mas-
se les rongeurs, et cela ne fait plus

l'affaire des compagnies qui ont lancé
la nouvelle industrie. Elles deman-

dent, en conséquence, l'abrogation

“des dites lois qui leur portent un pré-
judice considérable! ’

" En effet, dans certains districts du
Queensland, le poison cause “annuel-

lement la mort de millions de lapins.
Et, malgré les qualités prolifiques de
l'espèce, clle ne pourrait résister long-
temps à une extermination poursui-

vie sur unc aussi vaste échelle.
Le Queensland est désormais par-

tagé en deux camps irréconciliables:
les “lapinophiles” ct les “lapinopho-
bes”. Et des coups de feu ont déja
été échangés sur différents points de

la colonie.
Et personne ne saurait prédire com-

ment se terminera cette question de

gibelotte, dégénérée en question poli-

tique!
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TWEED POUR ETE

—

Un grand assortiment de tweed
pour Habillement d'été vient d'être
‘reçu chez Ferd. Moretti, 10 rue

Notre-Dame Ouest. La coupe et la
confection sont garanties chez Mo--
retti._ Allez vous en convaincre.

au:

JUGEMENTS

Cour Supérieure
L'hon. juge Davidson a rendu ju-

gement hier, dans la cause de Fred.

Tremblay ct alias
Jos. Larin, déclarant la saisie-reven-

dication bonne ct valuable,

pens.

  

  

vs. lléritiers de

avec dé-

t,t

hon. juge Di-llerre a rendu jue

gement dans la cause de RoW. Dodds

vs Mont. St. Ry, renvovant ls mo-

tion du défendeur.
HOR

CLUB LIBERAL SAINT-LOUIS

  

Le club ayant appris la mort pre

maturée de Ernest, enfant de M. Jos

Laurarche, ex-échevin et directeur du

club, une assemblée du bureau de

direction a cu licu vendredi soir, sous

13"présidence de M, A. P. Pigeon, et

un vote de condoléances a été unani-

ment exprimé à la famille Lamarche,

pour le deuil qui vient de la frapper.
Il a aussi été décidé que tous les

membres soient invités a assister aux

funérailles du regretté défunt qui
auront lieu cet après-midi, à 3 hrs.

de la résidence, No 406 ruc St-Denis.

0:

CHANTS PATRIOTIQUES

  

 

Parmi les jolis morcçcaux de musi-

que que publie le “ Passe-Temps” de
‘cette semaine, nous signalerons par-

iculièrement à nos lecteurs, deux
hansons  patriotiques: “Canadien,

ioujours!,” paroles de Gaston Leury,

v5.thusigue. de Chs. Tanguay, et “Con.
Prieurdia -Salus”, par. l'abbé G. Dugas,

; ieàAléntengtional-oxécuté par un choeur

Lc,
pat SAGfin SpeDonis'da;Mile-End, en.

Jhon M5 10,Ghanoine LePail-
Seur €trisapplaudi

  

 

  

 

   
    

         

 

  

  

1.» Jeveurs cn construisant ses souter-
r

2540voixAux fêtes données’

Ét je goûte près d'elle un immense bonheur!

ARSENE TRU

MIRTH 15. VERVILE
L'HON. JUGELAFONTAINE

”  CONDAMNE

LE .DEPUTE VERVILLE A $150

ÉT' AUX FRAIS DE L'ACTION

LE JUGEMENT '

Hier matin, l'ion. juge Eugène La-
fontaine. a, rendu jugement dans la
cause des députés Martin vs Verville.
La Cour condamne le député Verville -

tion, tclle qu'intentée pour avoir dit:
‘’Fout candidat qui se présente ou ce-
lui qui se présente ou l'individu qui
se présente, libéral ou conservateur
ct ouvrier cn même temps, est unc
vile canaille ou une fine camaillé, car
on ne pent servir deux maîtres à Ja
fois.”

Ces paroles-ont été prouvées com-

me ayañt été dites aussi bien par les
témoins de la- défense que par les té-
moins de la deminde, explique hon,
juge en refidant sa décision, hier

matin. :
La défense, ajoute-t-il, plaide que

ces paroles n'étaient pas dirigées
contre le demandeur, mais étaient
dites d'une façon générale, comme
préposition au principe, pour guider
les électeurs.
En deuxième Jicu, clle aliégue que

même s'appliquant au demandeur,

elle ne visait que le caractère public
du demandeur ct n'avait aucun rap-

port avec sa vic privée.

En troisième lieu, elle invoque la
liberté de discussion et soutient que

les paroles étaient vraies et étaient

prononcées dans l'intérét public.

La Cour déclare par son juge-
ment que ces paroles étaient appli-

quables au demandeur d'une façon
particulière, ct que mème si le dé-
fendeur ne l'eût pas visé intention.

nellement, mais eut parlé d'une fa-

çon générale pour tous les candidats.

dont les noms étaient alors mention-

nes, l'action est encore recuvable

chacun des candidats ayant dans ce

cas, le droit à une action.
Pour ce qui est du deuxième

moyen, la Cour déclare qu'il n°y a pas

de distinction à faire entre le carac-

tere public ct le caractere privé, et

qu'il n'est pas plus permis de diffa-
mé un citoyen dans l’un que dans

l'autre: que la probité politique doit
avoir autant de droit que la probite

dans les affaires privées.

Quant au troisième droit, la Cour

déclare qu'aucune preuve n'a été

faite que l'assertton fut vraie et que
dans tous les cas, en critiquant les

causes et les personnes, méme quand

il peut y avoir intérêt public à le

faire, où a pas le droit d'imputer l'in-
téret personnel, ct que c'est se reu-

dre coupable de diffamation de re-

procher à un candidat de montrer
un sentiment qu'il n'éprouve pas. d°

tromper les électeurs et de mentir.

Enfin quand à la liberté de diseus-

sion, elle finit là où le délit commen-

ce ct au-dessus de la liberté il y a

la personne gui est le droit vivant, le

droit essentiel d'où dérive tous les

droits spéciaux dont le premier apres

la vie, peut être même avant la vie,

est l'honneur.”

Ce jugement se passe de commen-

taires et remet les choses an point.

0:

MALLES EUROPEENNES

  

—_—
des malles pour la Grande-Breta-

gne et l'étranger seront fermées au

bureau de poste comme ci-dessous

durant la semaite commençant de-

main:

lundi, à 9.30 am. par le Kroprinz

Wilhelm, ct a 6.00 p.m. malle supplé-

mentaire.
Mardi, à 9.30 a.m. par l'Adriatic, et

à 6.00 pm. malle supplémentaire.

Mercredi. à 9.30 a m. par l'Amerika;

à 6.00 p.m. malle supplémentaire; à

0.30 a.m. par la Lorraine, et à 6.00 p.

m. malle supplémentaire.

Vendredi, à 9.30 a.nt. par I'Etruria;

à 6.00 p.m malle supplémentaire et À
6.00 p.m. par le Victorian,

Samedi, a 100 pm. par le Ken-

sington. ’

Les lettres peuvent étre déposées

jusqu'à 6 hrs p.m.

Les autres matières doivent être
déposées avant 5 hrs p.m,

0:
A CARTIERVILLE

  

En allant respirer l'air frais à Car-
tierville, ne manquez pas d'aller
prettdte un bo repas à l'hôtel- de ‘ce
nou” M. Israël Meunier, le proprié--
taire, s'est assuré d'un chef extra
‘pour la belle saison. Il nousassure 
 

. «|ue:le,gervicesera irréprochable.
Ve SU ae ' _… Le

à $150.00'd'Amende et IRs Trais dePac |
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UN CADAVRE
| ON REPECHRUN CADAVREDE.

.
NOYEHIER SOIR

"© EST-CE LECORPSDE~
: GÔYETTE?

La voiture-de la morgue a été re-
cucillir, fier soir, vers sept heures,
le cadavre. d'un -noyé repéché en ar-
rière:du Parc Dominion. On n'a pu
identifier jusqu'ici le cadavre. - On se
emande si ce n’est pas celui d'Arthur

‘Goyette. Le noyé porte un costume
noir, tn ‘sweater” à barres jaunes et
noires—il parait âgé de 28 à 30 ans.
L’enquéte aura lieu lundi prochain.

10:
Dr J.-G.-A. GENDREAU,

‘Chirurgien-Dentiste,
Ancien No 22 St-Laurent. Tél. Main

2818. Nouveau No 62 Bird,
St-Laurent,

:0:

UNE JAMBE BRISEE

 

   

Vers six heures, hier soir, sur la
Tue--Notre-Dame;" un riommé James

way.
La victime a une jambe de cassée.

‘Fransporté à l'hôpital Général.
:0:

AU MONUMENT
A
—

À une assemblée du comité de ré-
#ie de l'Association St-Jcan-Baptiste,
tenue vendredi dernier, il a été dé-
cidé d'organiser une excursion à
Champlain, N.Y. Fe 4 Jumet pro-
chain, par le Rütlund, à l'éccasion du
dévoilement de Ia statue Champlain.
Les billets seront de $1.10,aller et
retour.

 
 

CHAMPLAIN

10 :-————

FETES DE LA SEMAINE
—

Lundi—De la Férie. (SS. Anges).
Mardi—St-Mare ct Marcel, MM.
Mercredi—Ste-Julienne, V., double.
Jeudi—T. S. Sacrement,

ble.

Vendredi.—St-Louis
Confesseur, double.

Samedi—Vig. de

(Imm. Conception).

:0:
AU DOMINION COLLEGE O

MUSIC :

 

semi-dou-

de Gonzague,

St-Jean-Baptiste.

  

Nous avons le pfaisir de constater

que Miles Germaine ct Adélina Foisy

figurent au nombre des diplômées—

la première dans la classe élémen-

taire et la deuxième dans la classe
junior—au dernier examen des élèves

de Mlle Caroline Racicot, professeur

de piano bien connue, ’

les demoiselles Foisy sont les filles

de notre ami Geo. W. Foisy, de la
maison Foisy Frères.

Nosfélicitations.

198

SIROP VERMIFUGE

Excellente préparation à adminis-

trer aux enfants pour les débarrasser

des parisites intestinaux, ,

Faites infuser dans 500 grammes

d'eau filtrée Go grammes de chacune
des matières suivantes :

Absinthe; Mousse de Corse, Rhy-

barbe; Séné; Semen-contra.
Filtrez, ajoutez un kilogramme de

sucre et mettez au bain-marie pour

opurer Ja “dissolution. Filtrez de nou-

veau et conservez dans une bouteille

bien bouchée. Ce sirop se “prend à la

dose d'une petite cuillerée à café, le

matin à jeun.

 

 :0:

DINER DE FAMILLE

Purée de navets à la crème.

Filets de merlans 3 la Orly. ’

Civet de lièvre

Noix de vean rôtie.

Nouilles à l'allemande.

Souffle de patates.

Nouilles à l'allemande—Faites cuire
une livre de nouilles, et, lorsqu'elles

sont bien égouttées, passez au Beurre

une demi-livre de jambon maigre cou-

pé cn dés: ne laissez pas prendre cou-

Jeur, ajoutez les nouilles, une cuillerée
de Liebig délayé à part dans six, cuil-
lerées ’eau chande, un quart de, guye-

re ct de parmesan râpés par parties

égales, assaisonnez de poivre et de

muscade. Mélangez le tout et laissez

sur le com du fourneau afin que cela

mijote. Sitôt le fromage fondu, versez

sur un plat et servez,

 

—

PRONOSTICS DE SOLEIL

Le soleil se levant ou se couchant,

étant glair et net, signifie beau tem
en toute saison, chaud en été et ff
en hiver; s'il est environnd de nu
c'est pluie: si elles sont Jaunes,” à
tempête; si elles sont touges ou rous-
ses, c’est signe de vent.
—0—

PRONOSTICS DE LA LUNE

Si l’on- voit que Jalune.es
née d' pete
noir, c'estpluiey 4:2'flarg 

rent chaque 'j
,merveilleuses chez Jes.consomptifs. Rien [-
ne résiste À lcurs propriétés-prodigieusesy |

“elles guérissent les toux ct Jes op

AxvmunDia, Pharniacien, 1083 Ste.Catherine ot Wakes:autres pharmacies; Now
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our dedaguérisons |

. ‘x ctJes cppressions les
Prix: soct >facon... .

lutterconire les sunladlesdesgonmêns.*
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Leverdu soleil à 4.16 a-m,. couche sf
à 7.44 pm. :

lune, le 18, à 1001 am,

Ia Pentecôte.
Confesseur, double: Co
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LA BOURSE DE NEW-YORK

2 - Samedi,le 15 Juin‘1907. ;

manifestée sur ‘les marchés finasiciers’
curopiens et à New-York, en fin de
semaine. Hier, lc couränt. de liquida-
tion parti de Paris-et de Londres s’est
continué et Wall street a fermé faible.
La tension actuelle dans: les relations
entre les Etats-Unis. etle. Japon -crée
du malaise à Pétranger, alors qu'aux
Etats-Unis la situation monétaire est
loin d'être excellente, L'exode de l'or :
continue, comume le démontre le rap-
port des banques, lequel, conformé-
ment aux prévisions, à été. mauvais,
hier, EE
Par ailleurs, il appert: queda situa-

tion industrielle et commercialecause

tuée dans’ le valenrs ‘de'bourse.

Rapport des Banques. .
Rescrve, Dins..... .…: J... $1,465000.
Reserve, moins. les Dépots du :
Gouvernement, Dim. .... 1,471,475

Prêts, Dim. û.. .... .... 1,680,500
Espèces, - En, or, Dim......... 3518.00
Espèces, cn billets, Aug. .. 834,800
Depots, Dim. ..... .... ,.., 4,869.200
Circulation, Dim. ..., ...... ,500

Cours gracieusement fournis au BULLE-
TIN ppr MM. I. G. Méautbffen & Cie,
Courtiers, 104 rue St-François-Xavier,
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SI VOUS SOUFPREZ DE

MALADIES. DE L'ESTOMAG|
Aigreurs, Manque d’ap

petit,

      

   

 

      

6jitme JOUR DE L’ANNEE || >

Premier quartier - de fat). :

  

     

- Si vous.avez jors à. la Bourse;-ai
Vous avez Parié .Aux;-COUTGES,= OISE" 7
quez pas -de nouvean, mais placez-le dap “pr
téau. Si vous ayez: perdu, que votrecontenseex

    

   
 

avez

ment, ‘Ey-payant un tant soit -peu-chaque:mois,
raduéllement de valour proportionnellem

de Westmount. Un terrain situé à proximité
Montréal offre de,placement,le plus sûr et :à a
vos écquonties. La
-ménté. ’ Achciez-en antant
‘8€z, “inais-pas plus, .

entau.
nié"

  

    

 

da.propriété,
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Spéculé .sur les, mines.ct sli
vonsavez-fait-de l'argent, ne-lerise. -

de ‘Westmount Pla-;. if;
ve ence vous. profité; ache-

tox des lots à Iratir À,Westmount, Plateau.apres: notre, sigue.facile de paie- ~~ ;
tre. propriété: avgaenterg © | F

ent“de In villeet
grande”ville comime-* ae

fin. Ie: plus,profitable;pour’
erpe.c'ost; : +,
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kête du jour—4ème ‘dimanche’‘Aprés: i E

St-Jean-François. Régis,| F
  

Une forte tendarice à“la ‘baisse. s’eat-|-

‘une-certaine appréhension GmnyJes
‘flilicixX firtanciers et “QlBoer "Bien|:
entraîner unc dépréciation ply;accen- ;

|aigancst.

12,00:

19 [RnRRU = et les » res.

  

qe
part.
séat. Les tramways:traversent

arbres. sontplantés, Toutes ces
Un-esppéé de 25 pieds est.reservé. tu

GEO.
Edifice de

venue du Plateau. -

‘Les Lofs de

; Cpratiquement'ià- la belle ct aristhtratique - ville
Ms touchent pratiquer Pa pronriécé. Nombre ‘de jolies r

MARCEL.
‘Suceursale sur le terrain, ouverte ‘tous.

(Cinq minutes À l'ouest‘de. avenue Victoria) ©

Lo. Se
13%  

  

la Banque (Eéparensdecut

Vee 1 x vit à

ER | WestmountPlates
Sont si. supérieures3:toutes Jes, autres Propriéiés isomobilières"actuellement ‘sur lo marche a: dessp

onditions-. *dc- paierr ; nt de vue dela résidence ct du placement, 1 - a
des conditions. faces de preneur bei de Westmount, Ta colonic des richards de’ Mont- }*

ésidénces sont construites ct ponteu cours de
tetion. “ L'eau pure” duLac.St-Louis (non. pas l'eaude Westmount: ni. celle. de Montreal)... Les:nics--sent F

construitares ef sont toutes nivelées. Les -trotioirs sont pavés sur toutes Jes sucs ct au-delz de mille -
res sont t pufes € Mméliorations ont été-faites'par nous,sans frais pour :les. propriétaires -des ‘lots: À.

è gene, lot comme.pelouse ‘ou tavrasse. Les eis Aes. lois, varientde .
$425 mohtant, payables -$ag-comptant et $5 par .muis, samparez Los prix ct ces conditions avec ceux ges -lotsg,
Dentsdans desCindroits ne‘avantageux avant d'achcters., Recomnatssant:les avantages, WestwountE.
Plateau comme district résidentiel, Montréal ct’ Westmountcherchent -tous les deux à l'annexer. Ceci, veut” dire.

qu’un “boom-” ‘inévitable va se produire avant l'automne fans ln. valeur des e ci 3
rez les premiers ot lailsez-nous Tevendre vos lois..À gros; bénéficedorsque le boomvitiidra, RE
roa 3 CYR. tonkTikns WINUVEUDLES

: duDistrict, 180. rue Saint- Jacques.
35pm,

. “ARGENT “PRETE POUR CONSTRUIRE.}.
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qu’ils. forment-lune* Élasse-à

supérieurs de We unt#-

des lots de.cette charmante Totalité, ‘En
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Negvice de Québec.

Lesbateauxpertent'à7:hrs. F. M.
tous les jours, excepté les diman-
chen.

Cabines Chaudeset Confortables

Lumière Électrique et puissants projecteurs
sur les bateaux: .
. Tes bateanxdelsLIGNE HAMILTON partent les
luydis,mescredia et veniredia, à 5 P.M.
Taux dé fret-bas: our taux,ele, téléphonez

à Main 4710,
tr
des hillets.de 1a ville, 3268 Rue St-

d'neques,vis-à-visle Durean de Poste,

HEIR LESSER
Prix Réduits en viguenrDepuis Ie

ler Mase au 30 Avril 1907 ;

Prix pour Colons en seconde classe de Mont

$48.60

 

Seattle, Tacoma, Victoria, Vancou-

  
ver ct Poriland...... arnveucccce . ;

*ovsomronan.$40.10
ANACONDA, BUTTR, TELENA,
MISSOULA, BALT LAKE......

COLORADO SPRINGS,DENVER,
PURBLO..........00 000omoccurs .

$45.60

SAN--F-RANCISCO,
LOS AN- | $45.50

:849.00GELHS..….….…...00renurneprsecure
Prix réduits-poirplusienrsautréé endroits. -

‘Les Wagons-Dortoira-deTouristes
quittent Montréal Jentandis ot mercredis à 10%

, M., pour l'accomm on des’ passa |
détientent desbilletsde mière Eu deBeClause: ,

COTEDUPACIFIQUE — un prix nomiri
chargé pour fes iits, qui peuvent être réservés
d'avance,

 

Bureaux des billets en ville:
137 rue St-Jacques, Tél. Main 460 et 461,

on la.Gare Bonaventure. ’

ER
SAVE
POURLES COLONS

A LA RRCHERCHE

DE FOYERS
EXCURSION DE COLONIBATION

 

         

     
   

      

1907.
BILLETS BONS POUR DEUX MOIS,

Pour plus d'informations s'adresser aux
agents de la Cie du Pacifique Canadien
EMILE J. HEBERT, Ww. STITT.

Agent Général Agent Général
Service des Voyageurs des Voyageurs
Billets do passage sur steamers sur

1 Atlantique et le Pacifique.
Bureau des Billots em Ville, 129 rue

St-Jacques. Voisin du Burean dè Poste.
A. E. LALANDE,

Agent des passagers pour la ville.

INTERCOLONIAË
_RAILWAY

GARE BONAVENTURE UNION

SERVICE DES
TRAINS

1 PRESS — Pour St-Hyacinthe.
2 2 mondville, Lévis, Québec,

Départ à 7.25 a.m., tous les jours excepté le

EXPRES9 Pour St

nimesLE
Jean, Halifax et Fyducys

13,40 (MIDI) tous) rates samedls
he: wppops-lts etrestguréét.
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pois, 1900. Silos 106. Wim, 106
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Ie Graphophone Columbia est considéré comme le
meilleur et le plus puissant par les connaisseurs.

La reproduction tant pour la musique vocale que pour
la musique instrumentale n'est pas comparable.

Tl y a au-delà de 500,000 de ces instruments en usage
- daus l'univers entier et il s’en vend entre 3,0c0 à 4,000 par
année dans Ja Province de Québec.

Notre stock de Graphophones est trés considérable de
ce temps-ci._ ll est des plus variés; les prix varient de
$10.00 à $150.00.

Timiskaming 19 JUIN, 1807. Répertoire de régistres Columbia comprend plus de
et le BILLETS BONS 12,C00 morceaux différents et afin de satisfaire à la deman-

Nouvel-Ontario POUR UN MOIS. de générale, nous avons coustamment en magasin un stock

de 25,000 à 30,000 régistres, ce qui veut dire en un motle
Juin 18 ° stock le plus considérable de tout le Canada.

Manitoba . ; Les prix des régistres réguliers varient de 35c à $6.00.Juillet 2,16,30, ‘ : . :
et le Mais nous avous toujours en main des Jobs de 12%4c en .

Nord-Ouest Aout 13, 27, t. Sept. 10, 24, montant.
 

 

Nos Catalogues de Graphophones et de Régls-

tres sont envoyés gratuitement,

 
 

FOISY FRERES
210-216 rue Ste-Catherine Est

Coin de la rue Sanguinet.

 

| ; 77 BLOC BALMORAL==~.

RUE NoTRE DAME OUEST, MONTREAL,Can.

   

Au Balmoral
PRES DE LA RUE MCGILL.

HARNAIS
Avec la belle saison voici le temps pour les
propriétaires dé chevaux qui se proposen
‘d'acheter un HARNAIS de luxe ou de tra-
vail ainsi gone de SELLES, ne doivent pas
oublier de venir voir nos échantillons.
Nos nouveaux modèles font l'admira-

tion des connaisseurs.
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sesSam hisSiarerArghiesiescts ‘ “ THEATRE DES NOUVEAUTES.
Parlaposta rd montant. Eghanul} (0 Ts

espese4SELiE Le gros succes remporté “celtesJud lspotsCol . rthie ‘5€. maniseste : par LRqu Ln | ; ‘maine par le joyeux vauderifle, AG

- es - : arie lignes, dinél'ésprit des cs Linearrt To es —T TE === ‘dez vos femmes” a poussé

mareUE - vitapueJejou;ihter rin,ord ongiaLet Ceesomdevouts-que oi: 1]. PoussinaCognindewets ‘Mlégant, bien fini et dans les derniers styles,

  

 

  

  

  

  

 

  

  

   

 

   
  

  
  

       

   

  
    

 

   

  

   

  
  

  

 

  

; soins .de l'épouse r le:mari -sons || Düsis les Têvers c “fortune rie “c'estchez “le Ra
Comment FEpousétrond son Mori| oyunie vrai que Those soit qu'il soitfait-mention. de la: moindre eeaebermeBiruredono| J. D.RACETTE& CIE ju Sl A

mL NMEle . ; Técipr agous-dits ” t “lu dame de ce
vee 1° su £1 Biennevont,ions:deepassons otterai chord! Madame. se fn gessfrrecs lutter contre 3. _ _ MARCHANDS - TAILLEURS Maxim's* C«,mearmusanté”

a Ceest pasdefJeHeu d'ipeister lon: foeToneeLaldéserte ce. ‘satislactions. a atouda Danslàla perte.desêtres. chers;>—parTe 1 qu'il faut aller. Leur assortiment de Maschandixes d'été est ce queTon peut | qui fera rire tout le monde et- etatsee

5guetNoisgiontraité ce ‘sujet fsan’”esppir; iln’yxpas trouvé1aLE .compte, Je -bénéfice de”l'épouse? | respect dea douleur,queles ‘consoln-{ désirer de mieux sous.tousJes rapports, rouchera personne. RARE  : oppe. onsolii Cette cbjection,bien naturelle, come| Hoeexacerbent aitigndecalmer. On Donnez votfe commandemaintenant pour un Costume la St-Jean Baptiste Cette pièey sera interprétée parai
impordéstrables toxuitEISraion,Yattrait, enruroy’ porte une double” réponse. Ja aeBascom *souffrent "he 1 SATISFACTION GARANTIE. ‘ traupe aimée du publie of qui a
ell. ‘dont. 14:lecture. constituera,pour Bienaebai’ ‘premier lied,8volume a 5 > parceque: france nebéni | Lu ; { M . TRI, EBT ses preuves, dans le guvre comigié
es” épouses,”une, bien: utile ‘préparation |. eur:aredreIde Bonnée: |IeesAe.ipétrerai No:868‘Ste-Catheriine Est ABI “Voilà l'ulaier, mesdames” ne;plus
=laclairecomprehension,‘desaf ;i que doit tenir PeatAis deec ; ; . ra déplaire aux messicurs 3 en. juger;
‘que’ nous ‘allons exposer. dans ce pe | mâti,-de même que“stnous :Æxivions 15 par la partic féminine de la troupe!
Pire. . id's“gode: aie 1(Litre-du Marinous’nous ‘attache 3 ss - . Disons en outre que pour corser ce
Se ronshtAmous soif rions à-‘spécifiercomment.1sle macdoi’ charmant spectacle «1 on faire an des. permis . 5% - : . =? faire’ tout ce qui-peutles:,‘adoûcir - les. | ’ 1 ; à ; . "Fy is Tin sc_comporter avecsonépouse, qui pe v B. B 26 SAINT-JACQUES 1 c Sarin :7d'aspirerici-basi-n'est -pas,fait:dejoies. ne . rendr les dissi ttes il R , 1] clous non des moindres, Carênse a

adpaCeri12ie)LSusoours.aleEEREEs Foie1 1] UNEST liars “esas. ane dent aniSr
e ‘chaque ‘jour, ans,to "

 

    

      

   

 

   

 

   

 

 

  

 

 

 

  

  

  

     

 

 

 

 

   

     

- sa-f; La.bonheur estfait des plus gita Pouse doit s’y prendre; ‘pour rendre En un mot, la comfaglie”de l'homme | meesteavendre densfxNordasfaViJesquelquesprépriétés-qai te prolongation d'engagement, Andrés; 2
“tions;‘peut Jétre’ ‘heureuse, si-nous’ ivincments des actes les pl Lu son mari heureux, nous‘sommes, ‘tout est constamment. attentive au rôle que RUE PARC à de Renss paraîtra done tous lessoirs
vons yadapter”et.en:dégagerlesnom |exister plusinfimes à fait- dans’ notre” programme—t - ce la Providence. lui. a"astigné. ARC DE LISLE, maison bois RUEESPLANADE, bois etbrique, 3 1 et le samedi 1 1 =: ‘ breux ‘éléments de-satisfaction ?. ‘réelle ou ence,parce qure-rtous--ces-évè- serait, au: contraire, en‘ sortir, que:de Il west, pas bon. gue- l'homme soit . et ciment, 26 x 28, terrain 27 x 84. ‘tages, 9 logemeuts, rapportaut et le sa di en ma ince dans son- ré

Pelle renferme; jusque‘dans ;ses‘plus :mements, tous- ces ‘actes, peuvent se % iq cul! Et c'est 1% I Revedu $108, Prix $375, comptant | $1628, Prix $15,500. | pertoire qu'il variera à chaque repré .4 “qu’elt Jprésenter. sous - une. forme: agréableou NOUS étendre sûr la manièredont. le: La ‘estl'épouse:qui-est'Ià pour|. $375 RUE CLARKE, maison bois et brique i
:esparusie,pis: exception: à ‘Sous-sune forme”désagréable pr"doit répondreà cés.-bons. procé- vier§ Tonegsmellesr, pour RUEPARC DE LISLE, maison bois façade en‘plerre, avec tourelles, 12 sentation. PARC SOIUMER

“ces:lois -générales‘d'la’ vie heureuse, elSomagréables;nous hsoot ‘Mais, celane veut pas.dire. que- nous. dégager|de ce Chapitre,cette. conclusion’ CfBtncohen,boratefree RUESANGUISER|belle résidence et On regretterait heaucoup «le n'avoir
“Nous” avons “déjà‘montré que Iavie désagréable;it on résülte pour rious considérions de mari comme n'ayant évid x ANITÉE: beaux bâtiments, avec jardin-rempii Sté au s “el fe arsa deux -réalie, par sa’ nature méme,| ne.peine.s aud. selaisservivie erd.profiter dés Eitravaillant à réaliserle"bonheur . ROEGARNIER, bois et briques, 2 d'arbresfruitiers. Prix, .$4,500, petit pas assisté au spectacle offert cute,

_b'des condi spécialesde félicité. ce OF, plusus éprouvons de 1aticfac. ‘bonnes dispositions: de l'épause sans la [de son: mari, l'éépouse » travaille &“sqn | “étages, 3 logements, $3,300. Revenu | com tr is. semaine, par le Pare, <i Von n'avait la
.4 nest pas parcé.quelle procure des. ‘tions; plus! notre humeurV'égaye lus |payerde retour. propre bonfreur 40. RUE LASALL la rue Ontario, chance de pouvoir sc reprendre gue

~émotions, vives, .‘C'est, au contraire, nous :sommes- conteittä” hévreux "2g En second lieu,il ne faut:pas:perdre | Cela ‘résulte.devidébien nette:‘que: ‘} RUE HUTCHISON, Nos. 750, 752 — 2 mnisous. boiseet brique. 4 loge- jourd'hui à lune des “eux : represen-
»”- parce.qu'elle exerce surles -esprits, sur au, contraire, les désagréments  domi- 9¢ YUC Que notrethèse est Ia suivante: [l'on doit se faire dii"mariage, . union Bois-et-brique, 3 étages, 2 logements ments, 2 éloges. Rapportent 10% tations. On pourra alors applandir

lb cmnrJegcareers,meeionsarn, ea.| 29 Yvane au bosbeur “Ge son pour Ta viedanspelleles deux cheulge ehhme pri fosoo. pour fsou em, MO es ae
giPate”et“dirige”‘ios pensées, ‘ nosDideeserie; ff DE ‘travailte-à-son propre époux résulteaude l'affection J. B. BRUNET, SORUE SAINTSACQUES,- Lucie de Matha. ln jelie chanteuse
eePadoa Phirest ‘cace’spourKdéifier‘dr rai“od - H n'est”pisdiffedefaire la dé- conjugale, faisceaude sympathies qui a | favorite.

wes Eine|Monstration de‘cette: vérit rendent le -mari.etl'épouse . M. Chefolo et Mme Capretta, mas
dic, c'est qu'il- a besoin, pour être ee hong pinding “En procurant le gonceitement de son| solidaises LandeVay) te, que TearsJojes. i Tr "f gicicos de la meilleure écolejenreux,de la vie à deux, ctgest quel pon, . sibleésui | mari,paresqmplistion. constante - à[et leurs.peînes. exesu:surstousdeuk [ cat pt ne Les trois morveitleux jong ive
$ viedBnoopod reda:eeaa| pil”|hsdonnerdes: tisfactions et à. lui |.une- inévitable-répercussion. Cn Jong'ours gvee

es. cot » . ot viter cerceaux. \

Fumez le tt
L'admirable troupe japonaise, qi, :

au dive des connaisseurs] surpasse des
Fameux Cigare cent condées tous les acrabates con-

cs;—l* ‘Cela résulte, enfin,de {a nature même
tudes,” qui“améliorentonguint Citonsquelques peinc poisobtient ce €, 3, €

p ‘résultat nmediat, d'avoircu compa- du bonheur, —puisque" celui-ci est fait
“Le Père Lacordaire ne songeaît peut- Tout le monde connaît gette formule,-Fgnôi+ d'existence" - ive de tous les- éléments -de la vie conju-dE2 wil. écrivait; [QueYon applique:wigens. quevl'on ;leneedures VOI,dés le, matig,dyfomeur mrose,| §égale, satisfaitde 3onSort et il y a-}gale. Comment concevoir une. union

—Cette. personne ‘s'est mal évelllée, ses efforts, qui n'est pas à didaigner. heureux au détriment ‘de l'autre?

  

sd hoixest ce qu'il“y a de plus‘ doux, acariafre ‘még: déjà là, pour cle, une récompense de [où l’un des époux seul pourrait étre|.Ldec  
 

de plus parfait; de plus semblable à.la ou mal levée aujourd'hui Le >|, Mais ce n'est pas la seule, HComment le mari, par‘ exemple, : pour- Enfin, la troupe d'éléphants dressés:
i vie du ciel.” (Ehbien! ce nestpast ne vainea “Quel est 'homme qui: ne- -s'apercevra ‘rait-il être content, de- bonne- humeur, Demain, changement complet de

: Néanmoins, cette.pensée s'applique roleI .pas de cette sollicitude constante de fsansque sa femme- bénéficiât de cette prograunne.
*également avec justesseà la vie con- °, ‘l'épouse * à écarter- de son. chemin les ‘excellente disposition morale? Et com- | ou - ;
“jugale. Oui, il est bien vrai que Tin-(Latsiondota.ls épines de la vie et à ne-lui laisser que {-ment, d'autre part, pourrait-il être gai, LE NATIONOSCOFE,
» timité de. la vie, entre deux êtres qui les roses? Quel est l'homme qui ne |si la femme est triste et morose? ef . Relater en détail les scènes drama-
ee sont choisis comme époux, cst_une- adisposition«de l'esprit et du carac- li saura pas gré -de ‘cette manifesta-| Il y a là une corrélation naturelle, Ly. tiques et cocasses qui seront représen-
des choses les plus douces qu’if y aît C'était bien la, penssé sage ct réflé- tion pratique d'une affection profonde, inévitable. . . ; : : técs la semaine prochaine au Nationos-

“en ce, monde. chie qui animäit le père de Montaigne sérieuse, désintéressée, agissante ? Il est impossible que de mari ct l'é- ; st cl . bl
! Le mariage renferme donc, de ce per 81 1 La femme s'assurera . donc ainsi, pouse soient heureux ou malheureux . ; vope est chose quasi impossible vu Je
‘chef, et par son essence méme, un pre- onejour deréveilmrédiledecons outre un compagnon “d'humeur agréa- [indépendamment l'un de l'autre, parce court espace dunt nous pouvons dispo
:mier et-imifdrtant élément de bonheur. par lès -cons d'une douce musique. ble, un mari affectueux, plein d'estime que leurs vies sont tellement unies, ser.

 

 

   

  
    
  

 

: Pourvu, toutefois, que l'épouse, de et de réconnaïssance ‘pourée dévoue- qu’il y a un retentissement constant Ajout d “deé passa constant, Joulons cependant que le program-
qui dépend surtout ce bonheur, Fo onaadhcommerelJaveiller ment. sans cesse .atténtif à, lui com- un Échange de toutes les modifications me sera sans contredit le jdus inté-

rocurer son mari et à clle-i re ire. nati Lo -, Some,a à le détroire. aneYeritable remise nu marche de Pp N'est-ce rien‘ coli? ‘cdwestpasunt considération de| - ressant sons toutes ses formes que
, 5 re individuali - ai : é

C'est avec ln femme que Dieu écrit ellctuele et mérale. Elle peut+in- Enfin, faut-il admettre que l'homme |-l'esprit. En vente Partout. mous aient encore donné MM. Gau-
dans le cœur de l'homme Thoroscope, complir avec. plus ou moins do oe le plus égoïste acceptera froidement Clest—de méme, d'ailleurs, que tou- vreau et Larose. Citons: Sauvé du
de la. destinée, v d'effort, de:Fr ou d’agrément. *| tous ces soins affectueux de l'épouse, tes les autres ‘déductions développées naitfrage,” “Le commis substitut,” J
Pour mener à bien son or de 1 nest done pas étonnant que Ja ‘ta- Comme un hammage naturel qui lui dans ce volume,—un fait d'observation “d'enfant accusaieur,” “Ja chasse aux wn

bonheur, l'épouse,à besoin, avant senti-. con dont on s'est réveillé exerce ume serait di, ct. qu'il ne sefforcera pas, continuelle. . oo Caribous.” i;
d'être mue spontanément par un 3 certaine influeñce sur ta mânière d'être deson côté, de faire plaisir à celle qui Cela est si vrai, que l'on voit à cha- ur . . =
Tent qui entrera par la plus grande’ de chacun de nous pendant les pre- lui dorme tant de satisfactions? que instant deux époux—sans nucune — — a Ala demande pénérale le virtuose
part dans le succès de sa tâche- aimer mières henres de la matingée. p Ne faisons pas entrer en. ligne de entente préalable,—éprouver les memes d'Esterberg se fera de nouveau enten-
son mari. Voilà d compte, les natures exceptionnelles, Jes impressions, avoir les inêmes pensées, dre Ja semaine prochaine.
Nous avons eu soin d'ingister (Cha- in iaenEE chprtante,Qui voispausétés morales, ct_prononcer, en même temps, à la PARC | ’

le vérighle cara id ? importante, au| Dans- . I hrases RC DOMINION,pire 11) sur le vé le doitaifirer l'attention de l'épouse soû- nos: la vie ordinaire, toute sympa- mème minute, les mêmes phrases.
Wpme «solide affection vob
Aexclit pis l'amour Sbbien |

Tciense” d'éviter à son atoute im thie éveille une synipathie réciproque, » A'est un- resultat palpable de l'unisson
pression désagréable, de façon à ‘fe —aveune stibence ‘de bienveillance n'est qu'éteblissent entre deux êtres: la vie

—

La splendide température de cette

semaine a attiré des foules énormes

 

contraire,—mais. clie n'a nul besoin de maintenir cn bonne humeur. perdué,—et toute attention Teçoit son commune prolongée, la, sympathie, l'en- chaque jour au Pare Dominion, Des
cés émotions pour subsister. C’ést-une Ce-pétit détail doit “entre ki salaire en joie, on reconnaissance, en semble des iufluences qui agissent sur ini
sympathie profonde,- calme, durable, de compte, quand il s'agit 2 hi gre bonheur. eux de la même façon, parce que, à milliers de personnes sont vepues

fondée sur l'estime, la confiance. choix de la pièce qui agit« Ye hing On ne s'efforce jamais en vain de {eux deux, ils ne font qu'un! cherche au bord du fleuve, en même
*-Nous pourrions la caractériser par bre à coucher. Pour assurer le repos conquérir, par le dévouement, en fai- (A suivre). temps que de saines distragtions, un
‘ges manifestations extéricures. POS cant plaisir, l'affection conjugale. Com-de la nuit, le réveil calme ‘du matin air pur, exquis à humer après l'ac-

; ire surtout le : i i i verbe © Chapitre 1V.—Comment l'Epouse scL'amour sensible insp on choisira celle où arrivent le moins "€ le dit un bien vieux proverbe: I

 

  

 

 

 

   
       

 

 

 

 

 

 

 

 
  

   
  
 

  

   

   

   

   

   
  

  

    
   

  

 

             

 

A culhlante chaleur du jour.
désir de plaire. L'affeetion conjugale 1 ; Bons maris font les bonnes femmes, f@it aimer de soi Mari, 5 CO :es bruits du dchors ou de I' * nes femmes, ©. of , air + ; i
inspire principalement le désir de faire Cas bruits, s'ils sont encore ro Bonnes femmes les bons maris, :0: be spectacle M plein air vaut à Toi 3
plaisir. tenses, on s’efforcera de les atténuer LE VOILA ENFIN seul plusieurs fois le prix d'entrée au ;
L'amour sensible apparaît, par cela par tous les moyens que Von aura 3 sa $ 4. Co Pare Domimon. =

fume,pus neqeDienvrai! disposition: doubles portes et volets Il n'y a donc rien de plus facile pour Le voilà enfin le temps où il va Des foules cnlhousiasmees ont ap- .
che les émotions qu'il donne, tandis capitonnés, portières épaisses, tapis, la femme que de rendre son mari falloir s'habiller légèrement. Pour un rr. plaudi à chaque représentation les

tentures, rideaux, alcôves, etc. heureux, en lui precurant toutes les sœurs Curzon de l'Hippodrome do
ta la sympathie nous pousse, au con- Rien de plus important qu'un bon petites satisfactions qui résuitent. du bon et beau complet d'été, allez chez 1 . . - ! .
raire, à rendre les autres heureux. sommeil. Rien de plus réconfortant, cours de la vie ordinaire-et en luille tailleur feshionable, Ferd. Mo- | New York et l'excellente troupe Wal-

' 1 € ; ; , et} : . = ’ . aw d: s JIS atiglest.hiniun Romo. pour toute la journée. qu'un réveil évitant, dans la mesure du possible, les retti, To rue Notre-Dame Ouest, près thaw dans ses HUET ensationnels.
imour s c q p Jagréable, lent, mesuré, permettant à contrariétés qui se présentent dans l'ex- Côte St-Lambert Foutes des attractions dw Pare font

et‘superficielttpassager,de l'affection, chaque organe, à chaque sens, à chaque istence. © ’ des affaires d'or Le Theatre Eleetn- .
faculté, d'entrer en activité successi- Il lui sera également facite de se] ee To TT que surtout attire de considérables -

4“Aimer, en petaimer réellement— vement, sans hâte, sans sccousse. rendre compte si clle réussit dans cette Tel. Marchands 2019 : foules
cs ersonnell a ur ne songer qu'au Après un réveil agréable, qui met tâche, si—comme nous le lui avons i i d Chin rement complet de pr :
bonheur de Ia personne aimée q en bonne humeur, il n’y a rien qui conseilléelle s'attache à étudier ct à . ° a on , , ., | rangemen comple de programme /

* done plus de satisfaction que de trou- bien connaitre son mari. A t Î 3 b + <emaite prochaine. …,
Aimer. cost sortir de soi-même ver sous la main, bien en place, tout| Ceuc rumaissance lui est utile, tout Pour le célèbre Charton Sermmons i | peri i am ou 0. :

for desoi le corcle Se oympathic, ce dont on a besoin pour faire sa d'iher-l. pour sn eur exactement, jusque franc oo25Iecordon. abs sci HOTEL CARTIERVILLE ;
S . 8 dans | i ’ . ‘Schiller, dans Don Carlos, exprime L100!alents sur les- pr qui dEà détails,ce qui plait n’a pas son égal pour la guérison de tous . — _ .

cette vérité psychologique aye Mn ar quels s'exercera Iz vigilance de l'épouse Elle lui cst utile, en second  fieu 323 RUE MARIE-ANNE. les me ’ le I’ | Voilà le temps des piques-niques
gueur d'expressions, ui mérite d'être qui veut rendre son mari heureux pour discerner si ses efforts pour faire Prater ct Mesure Earantien — es Maux de l'estomac, qui cst arrivé. Allez à l'hôtel Car-
signalée. parcequ'illemet cetteidée non par de grandes expansions,—mais plaisir à son mari ne se sont pas dé- |0000 Brodeur, C.R. Hector Garand Ce n’est pas un Remède, mais un tierville, a Cartierville, et vous aurez

¢ dé en faisant attention aux petites choses. penisés cn pure perte, ct si réellement, if ' une grande salle à votre disposition

Roms x rit et la grave profondément| Elle ne devra s'en fier, pour cela, qu'à elle est parveuse à lui donner une joie apériti » quon peut se procurer dans .pour vous amuser. Tout I'hdtel est
ans esprit : elle-même, et ne jamais se reposer Ou à le préserver d'un chagrin R (à R t ] . : ; ; . si‘ i 5 ai . 9 s i $ a us les hotels, bars, € ‘z ; les “ tenant éclairé à l'électricité. :
‘Autrefois. ton âme était grande, entièrement sur les personnes de ser- Mais là ne se borne pas le rôle de BRODEU &GA AND 0 ¢ cis, bars, ct chez tous les mainten car ectricité

ardente, vase JecercleentierdeFur vice, qui, quel que soit leur dévouement, | l'épouse. AVOCATS marchands de vins. OTRTS :
Divers trouvait place Tur... 2 Le west pas uniquement destineD. Carlos, que tu es devenu petit, que ne peuvent pas avoir la clairvoyante Ade nes ra miquer ent cle ie Hercule Desja rdins

4 7 sollicitude de l'épouse. 11 lui suffira, fà veiller sur la félicité de son mari La A. WILSON Ci . ; . >tu cs devenu misérable, depuis que 14 d'ailleurs, d'un coup d'œil rapide pour sans songer à la sienne propre,—t c'est 80 RUE SAINT-GABRIEL wreuce À. S e Ltée, Avcunts Canadiens, Montréal. CHAPEAUX ET MERCERIES
"Pans Pe he oh ‘ ye rendre compte que tout est bien même ici une troisième réponse que POUR HOMMES

ans la vie pratique, cf, notamment, € dre, et son mari n'aura ri ous ferens à l'ebjection fufmalke En face du Champ de Mars. -
dans le mariage, cela veut dire l'affee- | E"" or TE que so MATL aur ven pens le ‘ enn N vins P No. 1197 rue ST DENISà chercher, rien à demander. dans le paragraphe 3 ci-dessus > CoIX MONT-ROYAL
tion ne doit vas etre égoiste. Une af | Le petit déjeuner du matin? LN Le mari sera d'autant plus heareux 7él, Main 308 5. * ;
ection égoïste, qui rapporte tout à soi- pouse connait Jes goûts de son mari, que les satisfactions qu'il cprouve we TFLEPIONE ENT 4245.
méme,-<e n'est pas une véritable affec: du moment qu'elle s'applique à les ctu- ront partagées par son épouse C'est C.E.LAMOUREUX ||
tion, et elle ne procurera de félicité, nt dier pour pouvoir les satisfaire Elle donc, à la fois, pour Fépouse, un plu TAI .
ha‘eclui qui en est l'objet, ni à celui qui sait ce qu'il aime, et comment il l'aime, sir et un devoir que de participer aux AILLEUR Poe
éprouve. Elle a tont étudié. La place qu'il af- jotes dy son mari. Fabricant de Paletots pret a rece- A d ; SFR
Ce n'est pas uniquement pour elle- | fectionne, l il ch Ce , étre nus tt a p v CS S, ERY ik.ç siège qui € oisit de pré- ce Le sera peut etre pas tunes, ‘oir la Foursure et d’Unifor- 3 = A É n° SN 1

mème, pour sa propre satisfaction, Tat | ference. le pouff qu'il aime A avoir du moins au début, un plaivr, a le voir ia de 1 te t or © nn EY A RAAMR te BEAVER BRAND
l'épouse doit primer son Part, Crest sous les piedsl'éclairage qui convient [mari puise certaines satisfaction. dus mes de toutes sortes, 5. ; Wh i Ai TE +, . °
aussi—nous dirons c St SUP la pide "il puisse lire facile- des gotts intellecinels où estheuques : 7 :à la pidee. pour quiil puisse lire facile es gouts cHlec estiteligaes, - AH AS Ke
tout po lui! bout de v , ment les journaux. Elle ne troublera Où, au contraire, sportifs, que l'epause 85 St-ati Montreal i a Eg j5, : uaARTIFI a 0 1 ar Ie.

. , Travai er au bonheur de votre mari, pas sa lecture par dés paroles. viscuses, @pprecie moins. Man cela ne ce-sera _— i à p p EMBOUTEILLEURS
rest travailler à votre propre bonheur! let clle veillera à ce que personne ne la pas d'étre un devoir. ’ i 1 : _ cL

troublera sans wn motif suffisant. Our, la femme dont s'efforcer de ‘ou2, . sus : ne ,
§ , En revanche, si de-mari fait part à ver son plaisir dans les choses qui Eldorado Lau nd ry To

Or, où est le bonheur de votre mani? [sa femme des réflexions que lui sug- plaisent à son mari. Elle n'y reussra
Prenez garde de vous abuser à ce [gère sa lecture, clle s’y indéressera,— peut-être pastout de suite, mais, si elle IbulPILtd Q

cujet. Ne vous figurez pas que le bon- elle tâchera, du moins, de s’y intéresser, le veut sincèrement, elle y parsiemtra TORONTO, ONT DES DENTS Ot SCIE
heur de votre mari, — pas plus, d'ail- —parce que cela sera certainement tôt ou tard. SHAM RIE mont senvectes sr dea
leurs, que le votre, — soit dans les agréable à celui à qui il s'efforce de Pour gotter toutes choses, il faut vnc FABRICANT.D'ENCPES A IMPRI- MCS Hos UE COR sen
joies de l'amour sensible. plaire. initiation préliminaire. “ble nen a pax beso
Ces joies—comme toutes celles qu'il Et ainsi de suite, pour toutes les Souvent. ce qui, au début, aura causé MER ET A LITOGRAPHIE Jebehalt

nons cst possible de goûter bas autres choses pres ordinaires de la}d l'epouse le plus d'ennui, finira par L'Imprimerie A. I" Pigeon fait usa AL oF yo1G
sont bonnes à prendre. Par cela même ] journée, du lendemain, du surlende- exercer sur elle une très vive atric go ces Éneres avec satisfaction. notre Lin concntique, .
que ce sont des joies, elles contribuent, main, et de toute la vie. tion. parce qu’elle se sera initiée pou! LH a
ans une plus ou moins large mesure, Cc sont des riens, en apparence. Eh{à peu à des charmes qu'elle ne soup- ‘

à nctre félicité, elles ont constitué pour bien! ce sont ces riens qui exercent, çonnait pas. i To RellRorden ° ELDORADO LAUNDRY Co
mous d'appréciables éléments de bon- dans notre existence, l'influence la plus Elle trouve même, dans cette néces- ! sp ° re. *21 ean Fons Het TARY :
hicur, et, en dépit de leur fragitité, c'est | considérable. site de l'initiation, un moyen de causer; Edmond Tan ua :
toujours cela re pris! , dis C'est qu'en réal dans la vie AE son mari, un reel plaisir, en lui de- | g y ;LA BANQUE D'EPARGNE DE '

ais, une fois ces émotions dissi- tique, il n'y a pas de petites choses! mandant d'apprendre à son égouse, nisi 7 - ;
pées le sentiment de sympathie quil Telle est la vérité fondamentale dont comme à une élève docile, ce qui fin- Entrepreneur Men 1er LA CITE ET DU DIS 2
leur sert de base reste ancré dans no-|nous devrions tous etre pinétris. Il téresse le plus, et pourquoi cela l’inté- v ateur TRICT DE MONTREAL |
tre cœur, ct c'est lui quiconstitue la|y a des choses plus ou moins impor- | resse. 171 Rue ROY, Près dela ruc St-Denis. {

source durable denos satisfactions fu- lan“ighgeablcs. reeaulnyen complainà ost pre danstasgoûts= Spécialités : Fixtores d'Hôtels, Avis est par le présent donné, qu'un -
tures. ;, ai e > Le ; . ee acti wg!
Le bonheur du mariage est unique-|a pas une seule qui ne soit susceptible  acquitte fort bien . Réparations de tous genres. Le Célèbre Régénérateur des Cheveux vidende de dix dollar par action sur *

ment fondé sur cette sympathie et sur d'exercer une influence, bonne où mau- Le mari éducateur s'attache à son = . : et le capital de cette institution, a été

ses manifestations habituelles. vaise, épouse par une nouvelle sympathie, la 7 x . déclaré et sera payable à son burcau-

Fon!! il ne s'agit pas,nous I'avons déjà} Nous allans meme plus loin. Ce sym thie intellectuelle qui s’etablit él Est 4687 AvexTous des Srevcuaace ? | chef à Montréal le ct après mardi le 2

osones cheeequdansToiecom| Nousauronsà “revente avecplus de Reynauds&- Richardson Yeecrgvenxsont-ile faibles ou tombent-ile ? juillet. prochain.d'actes ques. =, 2 , vie com- .
v ; . CAPILLINS qui rend aux ebos eux gris la.cont tla beauté naturelles Les livres de transferts seront fer-

 Le- bonheur vrai,—on es sda mine, ont quiBeren Patentle JEéspay cesJmeressanies RESTAURANT ; € : a HilearréTo1s chic dea chevens et fait disparaître YeoPellicane. mes du :5 an 30 juin prochain, cesg . ce sont. ce renouvellent le ogiq ¢ a )onlpusTréqutmgnentr | 4 chapitres Vil-er VIII. ein à érebl, tjepuiiattyIncepérts. Vente tonjoura crolssante. deux jours compris.
“Que de*f0i5,à dans;ue” journée, l'é-} Jusqu'ici, nous n'avons-parié que. du Coin ‘du. St Laurent Le E AEToTa $ EDPARTOUT cn FLACOKSde 50CNETS. Par ordre du conseil de direction,

+. = gn . . A ox,

4 | pouse:a’occasion;prapbs :de toutes partage des ae du mart parl'épouse. 283 Bonk:StLaurent gc $ DEPOSITAIRE: A. P. LESPERANCE, ¥1 |sortede: choses; depatleFà son mari, Il importe de tenir compte aussi.des bo CE Gé Kk

com: de”deleregards,Eki:Bien? C'est juste-, peines, car il n'y a pas d'existence hu- ee Vins, Tiron et Cigar La ratôires S. LACHANCE, 87 sue St Christophe, MONTREAL, ; Tant 772
rametÀcausé‘de. cettefréquence,que maine qui n'ait ses jours de tristesse. | ¢ Montréal, le 31 mai, 1907. 3 
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"LA CROSSE

Les Shamrocks vainqueurs

Latelnpérature idéale et la rivalité
s deux clubs en présence, attiraune

pale énorme au terrain du Sham-
otk. On s'attendait beaucoup des
eux adversaires, le Shamrock ct le
Montréal. S'ils donnèrent une jolie

: .exhibition du jeu, ils ne donnèrent
pas beaucoup de gaules. Les deux

dversaires se craignaient trop pour
en uer. Par suite, le jeu:n‘eùt

ien saillant. Seul obinson,
ar “son ‘endurance et sa persistance,

brilla’ “d'un éclat particulier. Aussi
“gon-départ on sentit une faiblesse

Zi chez.le Shamrock. Montréal se por-
sita--plus souvent à Fata ue, grâce à

eville et Angus errow, que
“condition retenait,

  

  

  
 

  

    

  
 

  

 

  

    
            

 

    

       

   

  

les attaques. Comme le
ftore-J'indique, le Shamrock eut un
Ager ‘avantage. Cet avantage de-
vient plus sérieux à mesure que la

spartic vicillit. Paddy Brennan et Ho-
ont. bien terminé, jouant un jolt

eu -d'énsemble. Le Shamrock a bien
mérité. de gagner. Le Montréal a
joué faiblement. Pas un
oucurs n'a fait un effort pour dé-
passer un adversaire.
“Les referces ont été
Nous,avons vu jouer
sans; punition.

"Position des Clubs

  

       

        

 

    
       
   

       

      

          

 

  

 

  

incolores,
de la crosse  

  

  

   

 

  

    

   

     

   
     
         

    
         
   
    
         

               

 

  
        
    

    
  
     

  

  
  

 

   
  

   

Shamrock
Gaule Ticrney

Lil Point Howard
6G,Finlayson: Cover-Point Kavanagh

é, Neville éfense Rochford
; MeKerrow Défense Mcllwane
; fo Défense O'Reilly

oF ofa Centre Currie
: R. Finlayson Attaque Robinson,
Hamilton Attaque Hennessy
Dade Attaque Hogan

cGinnis - Extérieure J. Brennan
Scott ! Intérieure P. Brennan

 O'Neil Umiptre H. Smith
‘H. Ralph Referees T. Clancy

  
Le premier quart ne produit rien
eSensationnel. Le Shamrock s'ap-
ique "3 mettre Roddy Finlayson cn
hec. En dépit de tous ses cfforts,

elle. ne peut prendre Muir en défaut.
Ce :joucur débarrasse son terrain
‘avec un rare bonheur.

Deuxième Quart
Le jeu est partagé. Aucune des at-

. taques nc peut approcher des buts,
‘- Finlayson, Roddy gâte son jeu par
. de mauvaises passes.,Robinson man-
que des gaules ouvertes. Les Sham-
packs sont aufour des buts comme
des‘ abeilles. Hennessy lances un
coup que Muir arrête, mais il laisse

. devant lui la balle qui va au but

. potissé¢ par P. Brennan. Temps—
“ @ minutes 40 secondes. Shamrock, 1;

ontréal, o.
“Neville fait une jolie course ct
Montréal attaque. 1! porte deux
coups dangereux. Les chances se
partagent egalement. Robinson fait

Sh un travail de géant.
2...» mis hors jeu.

Henndssy est

aEv * lement bien est blessé,et doit se re-

  
  

  

  

   
    

 

   
     
     

    
             

 

   

 

    

    
    

   
  
    

        

     

    
     

    

Currie, qui jonait réet-

tirer.

Troisième Quart

‘Au cours d'une belle course, Roddy
fait mettre Mcllwaine hors jeu.
Montréal attaque, mais une mauvaise
gsasse au dernier moment, gate tout.

oddy jette deux hommes i terre,
Se.‘mais ne passe pas. Montréal atta-

que serré. Le jeu revient vers Mont-
réal. Hennessy reçoit la balle et la

.passe à P. Brennan qui compte le
deuxième point.  Temps—z minutes
Ko secondes. Shamrock, 2; Montréal,

     
    

    

  

 

“Scott: tente de contourner les gau-
‘les, mais sans succès. Angus va por-
ter la ballc à l'attaque. Après plu-
sieurs passes, elle va à Scott qui
compte. Temps—Io minutes 20 sec.

1 Shamrock, 2; Montréal, 1.
A la reprise, Robinson

ton sont nus hors jeu pour 20 minu-
tes. Dade déjouc Kavanagh, Le
Shamrock jouc sur la défensive main-

“ tenant.

    

  
   
  
  

 

   

   

    

  

 

    
  
    

Quatrième Quart

i Howard jouc du bâton à tour de

   

et Hamil’

    
 

bras, mais à la bonne passe. Sham-
rock attaque avec Hogan au premier
ran Le jeu devient rapide, grâce à
Fin ayson.. Tierney fait un superbe
arrêt d'un coup d’"Hamilton. La balle
va à John Brennan qui tire de 20
pleds et compte. Temps—6 minutes,
Shamrock, 3: Montréal, 1.
le Shamrock joue rapidement et

a beaucoup le dessus. Reillycst mis
hors jeu pour avoir frappé amilton,
Montréal-attaque en masse, Rodd
est mis horssjeu. MclIwalne et Dade
se battent à coups “de crosse, mais le |’
referee ne voit rien. Tierney arréte
Hamilton. Scott essaic un coup qui
vient près de réussir. Le Shamrock
cst maitre de la partic. Roddy re-
‘vient. Tout Montréal est massé de-
vant les buts du Shamrock. Roddyet
Tierney sout “mis hors jeu. Le jeu
est ralenti. La*partie finit avec le
score de 3 à 1.

Les Tecumsch l'emportent
(Spécial au Bulletin)

Toronto, 13—Les Tecumseh, dont
Pavenir commie club de crosse est
plus brillant que tout autre club de
la ligue senior ont remporté hier,
sur les Cornwall leur seconde victoi-
re de 1a saison. Ils ont défait les
Factory Boys par B points à au
cours d’une joute absolument inté-
“ressante.

‘Les ‘joueurs qui étaient les mémes

que ceux ‘Gui allérent faire la lute
aux Montréal une semaine aupara-
vant” étaient tous en forme superbe
et firent ch conséquence ce qu’ils
vduldrent de leurs adversaires, sauf
én de -fares- Eirconstances, Joc Lally
et ses hompies, encourages par les
succès remportés- à Ottawa, s'étaient
ourtant bien promis de répéter
eurs exploits’ de la veille, Is avaient
compté sans les capacités des Indiens
comme joucurs de crosse. La partie
fut superbe, et les 4.000 personnes
présentes r'eurent que des paroles
élogieuses à l'adresse de ceux qui y
participèrent.

La première ct la seconde période
virent les joucurs sc livrer un com-
bat presque égal. C'est au cours du
troisième quart seulement que les
Tecumsch firent le gros de l'ouvrage.
Quatre points furent enregistrés en
succession. Au dernier quart, Corn-
‘wall en compta un et ne pouvant pé-

nétrer d'avantage dans la formidable
défense des Indiens, ils durent quit-
ter le terrain avec une minorité de 4

points, le score étant de B à 4 en
faveur des joueurs locaux.

J1 faisait un temps admirable, mais
la chaleur-était intense.

encore

Le Club Hochélaga
Cet après-midi sûr lé terrain di

National le club de crosse Hochela-
ga jouera contre le Caughnawaga.

Sommaire:
Clubs Temps

Tecumseh 2 4 3e ++ 4 6 à 8.00
Cornwall 11210 4 4 4 20 3.00
Tecumseh #0 #5 0+ +» . 509
Tecumseh . , , , ...... goo
Cornwall . , ,...,..,.. Loo
Tecumseh 1421121 26 2.00 |
Cornwall . , ,,...,... 500
Tecumseh , , [IXi}
Tecumseh . , , , . ...... 200
Tecumseh . . . ".... 520
Tecumseh RE a . Boo
Cornwal . 300

  A Cincinnati: | 8 2
Cincinnati. ~, 000210000‘3-10 32
Philadelphia ,-. .230010200 8 10 3
Weiwer et Mclean; Broyan et.

Dovin. Umpire Klemi.
A Chicago: -

Chicago . . . .oo1t0I00001 4 9 7
Brooklyn . . .00000000300 3 5 3
ÀPittsburg: of

Pittsburg . . , +00000220x 4 >. 2
New-York
Wilbs et Gibson: >MeGinnitys Whtse

ct Bowerman et Bresnahan, Umpires
O'Day ct Eurslic.

t- Louis:
"St Louis . 3 2

iat ou... 00300000 4 6 3
MeGlynn et Marshall; Flaherty et

Needham. Umpire: Rigler.
Ligue Américaine

A Washington:
Washington .
-Détroit. -, .

Smith, # dalat
Bono

econo à

qu20210032 to”15,0
5

et. “Wan er;
Multin et Schmidt. ire: Sheridan

A Philadelphié:
Cleveland. . + .000012210' 6’ ©
Philadelphia .07001000x ‘8 6 3

Liebhardt, Clarkson, Hess et Ben-
ais ‘ct Wakefield; Plank; Coombs ct
Schreck. Umpires: ‘Stafford et Evans,
A Boston: L

St-Louis . :C00003100° 4 8 1
Boston... 090000000 3
Pelty et - O'Connor: Prneitt Ober-

lin et Criger ct Shaw. Unipires;
Qonnolly et Ilutst.
A New-York: €

Chicago . .000000000 © 2 I
New-York .10000001x 2 0 1
White et Sullivan; Orth et Klei-

now. Umpire: O'Laughlin.

ATHLETISME

Les Horriers À la M.A.A.A—Sher-
ring donne une superbe

exhibition

Les Horriers de Montréal ont-.don-
né hier sur le terram de Ju M.A.AÆ
leur quatrième tournoi athlétique da
nucl.
Vu les multiples événements spor-

tifs qu'il ¥ avait un peu partout hier,
il ne s'est pas trouvec unc forte us:
sistance, Néanmoins, les concours
suivirent quand même leur cours ré-
gulier et provoquèrent souveut un
esthousiasme parmi les quelques. cen-
taines de spectatèurs. Les Jlorriers
qui sont tous des jeunes gens dans la
force de l'age, sont de vrais athlètes
dans tou:e l'acception du mot. Bons
ct rapides coureurs ils savent donner,
des exhibitions (ui sont parfois sur-
prenantes. Le cloude la réunion fut
sans contredit, la course splendide
d’une longueur de 2 milles, entreprise
par William Sherring, le grand vain-
queur de la Marathon d'Athènes.
Sherring ne concourait pas, mais

donnait ure superbe exhibition. Tou
tfois, Ie héros du jour, fut longue-
ment applaudi,

bref, la réunion des Horriers ob-
tint un franc succès que méri.aicnt,

du reste, les organisateurs. Le tout
se termina par un joti banquet, le
soir, à l'hôtel des Bains T'ures,
Sommaire:
100 verge-. juniors—ier A, Buddo,

AMAA AL ce bv. Chadwick, MAN
A5 3e, HD Mis, vestmouat, Temps;
10 35 ; .

100 verges, semiors—ier, PF.
man, MoV AAG ze Jo Bassity,
AA. Temps: 19 245.

jumwors—ier, J. TJ. Byr-8SFo verges,
te, VMC AU Sh Greenaip't Clo-,

» Si-Jacques1e, EE He .
sen doy ur, semor:--1er, F.
man, MOV AAG 02e, Wo Lal

penny, MAANG ge, A Stewart, Ÿ.
MCA. Distance: 21,10 1 2.

3 mille. sur route, juniors—rer, J.
Win:

Luke-
MA.
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Luke Voici les noms des joueurs du Ho-
chelaga, qui seront choisis pour re-
présenté le club cet après-midi:
MM. l.efebvre, Larocque,

Otis, l'igeon, Champagne,
Montpetit, Richard,
duc, Savard, M.
et lLecours,

BASE-BAI,L
- Ligue de l’Est

Côte,

Lavigne,
Phoenix, P. Mol-

Lafond, J. Cardinal

A Baltimore—lremière partie: Ral
timore, 6; Montréal, 3.
Deuxième partie: Baltimore. 12;

Montréal, 3.
A Providence—Première partie:

Providence, 5: Turoute, 2.
Deuxième partie: Toronto, 9; l'ro

vidence, 2.
A Jersey City—Rochester, 2; Jer-

sey City, 0. ;
Deuxième partie: Jersey City,

Rochester, s.
10;     
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Cigarettes

‘Egyptiennes

O'Connor, Y MON se, WL
throp  suylor Church ze, A Hro-
deur Gordon Tops: 16.03.
Ro verges, sentors-ler,

Wood Gordon: 20, IL. Côte, MA:
qe. VV Petaney, MAGANA,
202 2-5. .

Exlibition par Sherring, 2 reiles--
Terps: 102$
440 vergeceniors—ter, D. Buddo,

FMAAA. 2e W. MeRay, MAAGAS
ac, I GritGordon—Tomps: 53 3-5

Saut- en longueur, jujgre-=ter, 6.
Williamson Gordon; 2e, VW. Henry
Gordon. se. RL A Vromaghue, De
Patrick. IHsténce: 5 1-2. .
Sans cn hauteur, seniors ler, F.

fukeman, MONA A2 Le MM Malpen-
ov. MMA: Ze, U. “Ganley. Jaa
teur. 518
Course à relais,

ver. MAAUA 2 Ze,
14.27 2-2

18

seniors--
Temps:

Lambie, MM.
OV MUA
rele Tewps:
A

3 milles,
Gordon.

 

1 Te,
ANAL vel)

A. Fleet Taylor
0 13.

vo mile, à
AAA: Le,
Temps

1 mille

Jtmores,

 

CE

jantors-—1er, M.
ae, YMCA,

reluis,
\estumeunt,
244

a veluis, seniors --
AN Temp JV 45. i

4 mille. seuozs--rer, Wy
Wesimourt, LL Vaberi
Temp 1650.

LES DAMES

Le grand Match Mail'é-Gendron—
Maillé a une avence de deux

prints

Ja
ter, MA.

Parker,
Gord am,ty

Ce ma oh sensationnel captive, de-
puis deja deux semaines, | attention

des damistes canadiens et américains,

   

 

travail, le grand tournoi internatieñai

- taire, ct que bientôt nous

    =deii

  

e h "4 oa

144. Gey Aron,“don Jar tation’ est ‘L'ax-gouverneur :P X
AE Fea 4 FesmainsJa>boribé,1Shady.anhd
“A“duof“ ribi gèrément” et.‘dit sinipleements” Elle’

Es£ce 1a chaleur oùvaotont en
-jélt dui ‘en ést la cigde? bombesur la table,il. la-couyrit,de|

- Dans. tous Jes cas, nous le disons ton- chapéau,
‘des nouvesh,.ce’ n'est. pds des Parties “Cettéebombe € cé le

,‘de-champions. -
‘cinquième “partie aura lieu de-

main soir - Si Maillé réussit à ren-
verser de nouveau son jeune advér-
saire; il en serafait des -$500 de M.
Gendron. Ce, dérnier devra ‘faire un
supréme effort pour arrêter la marche
en avant du concurrent, et il en est

“Nous iinvitons nos lecteurs À assis.”
ter à cette séance. .

ECHECS
Le champion allemand Tarrasch sort
. victorieux du tournoi d’Ostende

Après plusieurs semaines d’un rude

d'Ostende s’est terminé vendredi, par.
la victoire. du fameuxde Tarrasch.:
Pir cette éclatante victoire,le cham

pion allemand se trouve par le fait
méme appelé à jouer: contre le Dr
Emmanuel Lasker, pour Je cham-
pionunat du monde.’ À y a bien lon
temps qu’il est question de ce match,
mais, soit pour une raison, ou’pour
une autre, la question - n'a jamais pu
être réglée; c'est pourquoi nous
-sommes fiers du résultat du Dr ‘Far-
rasch.
La deuxième place est prise. par

Schlechter. le représentant autrichien,
qui, n’a seulement qu’un demi point
cn moins que le.premicr, vient ensui-
te J’antéricain-Marshall, qui depuis
quelque temps, trompe grandement
ses nombreux amis. Espérons que
ce contre-femps ne - sera que tempo-

retrouve-
rons le Marshall d'autrefois.
Quant à Janowski, le ‘champion

français, ces sortes dé tournois à
longue durée sont trop forts’ pour lui,
sz santé délicate ne lui permet-.pas
un travail aussi ardu. ”}1 débute tou
jours magistralement, mais à mesure
“que les passent, il déeline Éraduelle-
ment.
Ce fut: récllement un- héau ton-

cours, ct le vainqueur - doit être or-
gueilleux du résuitat.

. LE TURF

Les.dernidres ccurses a Blue Bonnets

Tes courses & Blue Bonnets ont at-
tiré hier un public excessivement
nombrenx et fort afsparate. L'élé-
ment des joacurs s'est ainsi trouvé

subitement grossi à des proportions
envabissantes,

Les. 21 boukmakers ant en forte
Lesogne à conien:er “tous ceux qui
voulaient parier.
On estime à plus dc 8,c00 person-

nes-le nombre des entrées. C'est le
record de d'assistance,
La piste était très telle et grâce a

wie forte brise, la chaleur à été plus
facile à supporter ous la veille,
Pour donner une idée de Ja foule

qui assistait hier aux con-ses disons
aue malgré le va ct vient incessant
des curieux ct des paricurs, le grand
stand n’a, jamais laissé apercevoir une
place libre. I! y avait du monde
partont, sur les toits, sur la pelouse,
AUX TCSAUTAN(S, comme au ceTub.

C'était. on ie suit, la dernière jour-
fée des courses. A cette occasion, le
service des tramways avait été dou-
ble, et J n faactionné presque sans
wmrerruption de midi trente & 3 heu-
res ct de 5 heures à 6. 30 heures p.m.

y aves, roinconp de régu'arité.

Les Carabisiiers Victoria ont fourni
la musicue.
Ja vourse la plus intéressante,

celle du steeplechase a amené un fa-
vori "Lun Young” au poicau avec
sept Lonnes loncueurs,

Pryrika trac chaudement dispu
"ctoire au ant, si par fatalité,

3 Ce la piste, il n'a-
vait botte à l'uv:tzele, precipitant son
jockey, la tee Li presmère sur la pe-
louse,

La press
le au poss
vaux À
tezut,

 
-

     

ie coure a été palpitan-
ible, les trois premiers che-
ani presqu'essemile au p>

si bien, cue Idle don des ju-
ges, donnant ia victoire à "Uilpin”

Lau lieu de "Head'ey” à été assez
commenteu,

Voici le résultat Ces grants:

  

1ère course ler, Geo. S. Davis;
2c, Foes later, 2e. Hobbie Kean.
“ue cvourse —ter, least, 2e, Lida

2e,H: Inspector Parvis
te course-—ler, Nibrek: 2e, Fa

ton: n; 3c. Widow's Mité.
dere crurse—rer, Lun Young; ze,

   Cc.

  

Centipede: ae. Lutv ell,
=5eme gorse ler. Judge Denton;
se, Neode ha: ze, Clifton George,
vee course “ter, Columbia Lad;

2e. Bob Weevil: ze, Tt Louise.
7eme cour <—1er, Güipin: ce, Ivan-

hoc: 3e, Teadley
— 07

ib i
A BAS LE MONOPOLE DU

MET PION]

New rork, 15 -Les 250,500 abonnés
du téléphone a New York peuven:
esperer enfin d'échapper au monopo-
le, Après huit zns de lutte, une fran-
chise a éié acca die, Lier. a VAtlan-

iv Telephone Co. et la New York 
et le résultat de chaque partie est al
tendu avec la plus grande anxiété,
Nos lecteurs savent que depuis

deja deux ans Une certaine rivalité
existe non <cblement entre les Mails
le et Gerdron, pais meme entre les
partisans de ces miessienrs

Maille, qui portait le titre de cham
pion du monde damiste, refusait tou-
tours de jouer un match A moms d'un
cnjen de $560 de chaque côté. Avec
un tel montant, les prétendants se
faisaient rares, et toujours ses adver-
saire» prétendaient que M. X ou 4
lui etaient superieurs.

Enfin, apres beaucoux d'hésitations
et du lätonnements, l'os finit par
amener de l'avant celui que Fon pen-
gait le metllenr homme, nous avons
nomme M. Alfred Gendron, jeune
homme qui est certainement appelé
à un bel avenir dans le monde du
damier.

C'est pour régler cette question que
le match du moment a été organisé,

. + -

Les honneurs de la semaine ont été
partagées entre Maillé et Gendron,
chacun ayant gagné une partic, mais
le score n'est pas le même, comme
nous l'avons dit en tête de cet article.

[La partie jouée vendçedi soir a été
brillamment remportée par Maitlé,
alors qu'il prit un coup de dames qui
enleva deux pions à Gendron. Ce
dernier, avce une parcille perte, ne
put venir à bout de rallier ses forces
pour tenir téte à l'ennemi envahis-
seur qui le tenait en Éçhééiaur tous
les côtés à la-fois, séf
dron fut forcé gedepe

Re3e a
: * ee”

   

7
3252

Sans vouloir,n#=se Sopidvir. la
réputation des deux: hitsen cucant.

il Rous sera:bieïr Jeri
io dire

que Jes quatre. parties onne-
sont pas ce quenousieen droit:

Telephore s'est vue reluser une co.:-
| tinuation de son conirat, par les au
tores civiques. le maire MeCle:-
lan à d'abord présidé la seance des
délibérations de la Commission, mais

| quand al vit que Li cause du monope
le ctait perdue, il a quitté l’'Hôtel-de-
Ville.

| BAGARRE DE DEBARDEURS A
NEW YORK

New-York, 15--—Une bagarre h mar-
que la reprise des travaux sur les
quais, hier, depuis ka fin de hh greve
des debardears.  Plusienrs unionsses
furent attaqués par des remplaçants,
furieux d'avoir perdu -lenr position.
Plusieurs hommes ont été blessés.
avant que la pplice cut pu séparer
les combattants.

FET-CE UN MEURTRE?
New-York, 15—Le Dr. Benjamin

W. Zipsce, l'un des plus populaires
médecins de la partie Est, cst dis-
paru dcyrtis mardi soir, alors qu'il
quitta sa residence, où il demcure
avee sa v:eatle mere, pour aller visi-
ter des tsalades. la dernière fois
qu'il a été vu, il attendait un tram-
way à l'e.trée du Pont de \Williams-
burg, du coté de Brooklyn. On croit
à un meur.re, et une récompense de
$1,000 a été offerte à qui fournirait

des renscigriements sur son compte.

LA BOMBE QUI DEVAIT LE
TUER

Boise, Idaho, 15—A la re prise du
procès de Haywood, hier, l'ex-gou-
verneur de l'iétat du Colorado, M.
Peabody, à été confronté avec le
meurtrier et la bombe qui lui fut un
jour “destinée et à la uelle il échappa.

,comme-par. miracle, lui fut montrée:
> Naturellement la dynamite que con-
tenait.».la longue caisse -

  
  

était très’ grosse." Puls‘réméttant la’

a-juré"avoir.fabriquée

gène
sion et de pérulat,est en prison, et
l'administration de Ia ville est ’ entre
les mains de ceux
damner.
cat a demandé, au juge, Dunnne d’ad-.
mettre Schmitz à caution en atten-
SR sentence, quisera prononcée
e 2
sant que. le maire devait être incarcé= | |
ré comme un criminel quelconque. "

  

LE COMTE ITAGOKLI DEMAN-|

pêches de San Francisco ‘‘critiquant la
police américaine qu'on accuse d'in
capacité,
-descence de chauvinisme.

aller- combattre lesEtats-Unis, si jus-

|- LE SUFFRAGE DES FEMMES

| “1763 Boulevard St.Laurent

métallique]Le

SAY
AE,:

   

 

 

     
 

que Orchard
ans’ Tinteii- ©

‘ San Francisco, 15—Le maire Eu-
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tion de tyer M. Peabody, . …. | | soirée,fossé& on3algisoT case

oiréesn, 10C., ‘IX; oot Batguoires, 350.
SCHMITZ EN PRISON !8 !8smoesiègeà.10e,en.Mailnée.…,es

.
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 E., Schmitz, convaineud’extor-

 

 

5l'ont ‘fait con-
rHier après-midi, son avo-

juin,- mais le-juge à refusé, di=

-——0:

DeptsopeIRONS:
 

 

Les Mervellieuses

6 Sœurs
. Curson
ont étéréengrigées
pour une autre se-
maine,, .”

: Elles:test des; .
“mlitesstant pen-

: SuispuresdentgE

yo
.  

 

   
DE RÉPARATION

Kohe, Japon, 15—De -nouvelles dé-

ont provoqué une’ recru-
Le comte

Itagoki a déclaré hier que des cen-
-taines-de vaisseaux de guerre sc réu-
niraient dans la baie de Tokio. pour.

ticc-n'était pas rendue aux ‘Japonais.
Ces déclarations sont d’une extrê-|,

me, gravité, dit. le comte Itagoki,
mais je suis forcé de les faire, cn
vue du-présent état tes relations en-
tre le Japon et les Etats-Unis,
… Un récit cirçonstancié et dépouillé
de commentaires des faits relatifs au
prétendu, assaut contre les Japonais

San :Francisco, a été publié dans,
tous les journaux de la capitale au-
jourd'hui.

A BASLES AFFICHES-RE-
CLAMES! ..

Londres, 15—La Chambre des Com-
munes a adopté, hier, presque à l'u-
nanimité un bill régularisant les afh-
ches-réclantes ct donnant aux T.uni-
ripalités le droit de contrôler une
nuisance,. qui menace de défigurer
paysages naturels. Le bill sera sû-
rement adopté par la Chambre des
Lords.

EN NORVEGE
Christiamia, 15 —Le parlement nor-

végien a rejetéhier, par 73 voix con-
tre 47, un projet de loi accordant le
suffrage universel aux femmes, mais
a adopté yn autre bill accordant aux
épouses et aux socurs des électeurs,
du ntoment qu'elles sont qualifiées
sur le propre revenu ou sur celui de
I'électenr. Cette législation crée
23c0,000 femmes électeurs. :

rer

DECES

LAMARCIHE—Encette ville, le 13
courant, à l'âge de 8 ans, to mois, est

décéd: le jeune Ernest Lamarche, fils

de M. Joseph Lamarche, cx-échevin.

Les funérailles anront lieu, aujour-

d'hui, le 16 courant,

“Le convoi funèbre partira de la de-
menre de ces parénts, No 406 rue St:
emi, a 2 heures pm, pour se ren:
“re au cimetière de la Côte-des-Nei-

res, lieu de la sépulture.

Parents ct amis sont priés d'y as-

“ster sans autre incitation.

Chapeaux
de Paille

Une Visite au Plus Grand

Magasin de Mereries du
Nord de lai Ville vous sera

profitable pourle CHIC de nos
CIHAPEAUX et les PRIX

CHAPFAU de PAILLE

au SPECIAL, $1.00 ae

——

DEGUISE

 

Entre Milton et Prince Arthur.

FROPRIETES VENDRE
Nous offr ns À vendre les propriétés
stivantes :

RUË DUROCHER.—N'aison en brique
bi n finie, avec toutes les commodités,

2 logements. l'rix 38,000 pouvant (ire
lauds &40 ct &45 par mois chaque.

RUE $I-HURERT :—Maison cn brique,
36 x 49 lot 36 x 156, Etable et hangar.
Hvaiuation municipale gSuco. Prix
fro,

RUE LAGAUCHETIERRE ; — No 328.
pierre solide 30 x 40, lot 30 x 125, 15
chambres. Evaluation municipale $6,-
ore. Prix §7.0c0. Hypothéque $4,000 2

. Ralance en argent.
RY€ MITCITESON ; — Maison en brique
3 (tages, 8,6% 7 chambres. Prix #6,-
boo. typothèque 83,400. Bulunce en
argent,

RUE SUERNROKE ;—Tris belle mai-
son, 3 logements cu. pi rre, avant ton-
tes les com: miod:tés, Prix £r3,000, Hy-
pothèque $3.0co Balance en argent,

RUPRST-URBAIN ;—Maison en brique
et pierre solile, 2 logement, parfait
ordre. I'rix §5.000. Bon placement,

ST-JEROME., TERBONNE; — Maison
avec 5 À 6 acrcs de rerre et une ile con-
tenaut 27 ncres de terre. Le propriétai-
re vent disposer de sa propriété et la
Iniscerait au prix de $4,000. Hypothe-
ue f2,000. Bun marché pourl'acheteur,

RUE ST-HUBERT ;— No 164, Très bon-
ne ntaison en brique solide 36 x 40 lot
36 x 156 avec é:ables et hangar et tou-
tes Jes commodités. Evaluation muni.
cipale $3,000. qe $11,000, Hypothe-
ue $5,000 1 §

DEMANDE un Ta d'à peu près 5.000
ieds entre St-Andrd et Cadieux,

Eraig et Sainte Catherine,
RUE CADIEUX ; — Maison en brique

solide, 7 Chambres. Prix $3,600. Hypo-
thèque 1.400.

RUE SAINTE CATHERINE:—No183,
. Union-Saint J , lot 57 x 100, Edifi-
ce en pierre et b quesolide.

ADRESSEZ A,

cheCanadaRealEsta,Lops
   
   

      | avait té enlevée, mais l'engin

iLFinancialBrokuss, .
Th ore50)

  

     
    

   

  

 

   

    

   

   
     

  
          

  

   

   
  

 

  
  

    

  
     

 

  
    
    
     

       

   
    

   
     
    
  
  
  
  

  

     

  
            

        

    
  
       

 

    
  

 

TOUS LES5 sores
DuRire!

sr

a!

CRI DE
PARIS.

Prix :25;2550:due.
  

Coin des’rues

“desNowe17JUIN190
i Eucorédu Rire.1.

(Création du Théatre des Nouveautés de. Paris.)--

“Voila PPlaisirMesdames”“
+ Vaudeville:en 4 Actes, par M. Pierre Vebir,

» Iutérède/Musicalparlechansons

JES JOD ueCllemises
feTart ledoublepour50cts
seins les. pisTOUVERUX,àlamaison

J. G.Paquette

ST-ANDRE
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40.000
PODAHACES PAR LEAD EF A FUME

Stock de M. G. Marsolais, marchand de la rue -Notre-

DameEst, acheté à 25c dansla piastre, parla MAISON
VIAU, sera saciitté durant ce mois.

   
  

   

    
  
   

   
  
 

prochain.

Ouverture Lundi
Rendez-vous de bonue heure

Vente sans Précédents. Il y aura des
Bargains Lundi.

Tweeds, Etoffes à Robes, Soles, Cotons, Coutils, Fla-

nellettes, Lingeries, Chemises, Corps et Caleçons, Ta-

pis, Prélarts, sacrifiés à vils prix.

Il faut vendre le stock d'ici à la fin du mois.

Suivez la foule qui se pressera à la vente de Lundi

    

   
   
  
  
      

   

     

      

    

      
     
   

 

 

 

Coin de larue Dufresne,

No 497 Ste-Catherine,. coin

MAISON VIAU
1327-1329 ruc Ste-Catherine Est.

NY 629 avenue Mont-

   

 

  Traverst de Longueuil

Royal, ¢‘‘Le Bazar”

Letourneux, Maisonneuve
   

  

  

 
 

Parc Sohmer
OUVERT TOUS les JOURS

Représentafionsà 3 et 8 p.m.

Attractions Extraordicaites.

ADMISSION - - - 10c.
 

 

PATINOIRA ROULETTES
Patinage tous Jes jours et soirs, Musique
À toutes les séances.

MEILLEURS PAUNSFOURNS
ADMISSION, 10 cts

PAARH
de Pallle.detoutes sortes

NETTOYÉS, BLANÇHIS ct RÉFOR-
MES, “PROCÉDÉ “A SEC", PAS
d'ACIDES.

Nous eyons“lous les. nouveaux blocs à Chia,
peaux etPatismas 1907
N'itnporte quel ancleu chapeau de paillepeut

être blanchi come neuf.
“Méfiez-vous des méthodesà VACIDE en usage

dans tousles autres precéd

M. xDESGEORGE & Cie,

 

131 _Beulev,
Setonio

oyLLBEn 4088

iBBULLETINestpubliéet-rome
mé par

+ =]

 

. VAPRUR DEAURAnNOS

Excursions dn Samedi apresmidi

Tour ler Bamedis, durantlPét& le
vâpeur Braubarnois, partant.de Montréal,
au bout Je la rue Nazareth,à 1.30 p.m.
ct du quai de I,achine, À 4 p.m., monte le
lac Saint-Louis et la rivière Chateauguay,
arrête à Chotecauguay,au quai Desrochers
en allant seulement: ct arrive d Beauhar-
Hois A6p. de-Brauharnois-le
mine so rd hrs,“arrivant A Lachine d
15p.15. “cirles excursionistes p

ies charg électriques pour Montréal.

Sautcz les Napides de Lnchine
tous les Dimanches

Tous les Dimanches, le méme va-
peur partira de Lachine A 4 brs p.m.,mon-
tant le Lac St-Louis et de 13, la Rivière
Chateauguay, autour des Iles des Sœurs
et sautant les rapides pour Montréal.

Capt J. A. DÉSROCHERS,

Tel. Main 1848, Seul Propriétaire.

CHAPEAUX!
Un lot considérable do Cha-

peaux durs“ROYALTY” do

;$1.50 à 82.50

Chemises(Planches,Collets,
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